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Pour expliquer la gravure au recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr 0. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voyage, j '·ai parcouru environ: 

300 milles en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par . des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 
~'ai couc4e 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'ai AU~ANT DE FOI$ celebre LA SAINTE l~SSE sous cette meme tente. 
J'ai visite 14 missions comprenant une population de 4500 Indiens 
c a+.holiques. 
J'ai proche sept retraites de quatre a six jours. 
J'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie." 

(Debuts d'un eveque missionnaire) 
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Les activites de Son Excellence IVIgr Martin Lajeunesse, O.M.I. 

Les. derniers six mois auront ete marques encore par une epoque de 
mouvements et de deplacements pour Monseigneur Lajeunesse . La s aison d vete et le debut de 
l'automne sent certes les plus .favorables de l'annee pour les voyages dans nos reg1ons, 
mais ceux-ci ne cessent cependant de comporter bien des aleas et des imprevus qui en aug­
mentent les fat-igues et l e s inconvenients. Monseigneur se soumet genereusement a ces incom­
modites et ne se refuse a d'aucuns qui sollicitent les faveurs de sa presence. 

Au debut de juin, MonseigneuT laissait l' Eveche pour son habituelle 
tournee past.orale qui devai t cette annee s' effectuer dans le secteur ouest de son vicari at 
plus precisement dans le di'strict de l ' Ile-a-la-Crosse~ Faute de t emps, l e rapporteur ne 

': ~ le suivre dans chacune des missions o~ sa visite apporte taut de bienfaits. Ce sent 
d ' au:.J l' d les joies de l'accueil qui s'accomplit le plus souverit selon le rituel indien:, s al­
ves de fusils, longue ·theor ie des po1gnees de mains, e tc . . . . puis l e s exercises de la re­
t raite que preche a nouveau, cette annee, le Pere Chamber·land, l es messes _pontificales, les 
ceremonies de confirmation, les jeux du dernier jour de la visi te . . Pe..rtout l ·e_ visi te appor-
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te r6confort et joie aux populations heureuses de posseder 'Pendent qu9~~.Q.__jou:t'"a .. ~ 
Chef spirituel. Et le depart donnera souvent lieu a des scenes d'att endrissement d ~ d'emo­
tion qui ne laissent aucun doute sur l'impression profonde causee par ces jours qu'aura 
vecu le P~steur au mili eu de son troupeau. 

Au cours de la visite Monseigneur franchit plus de 250 milles en ca­
not, environ 550 en avion et il visita onze postes de mission o~ il ·put ~encontrer tous 
les Peres du district e t s' entret~nir avec eux des ·problemes r elatifs a chacun. Ce n' est 
qu 1 au premier aout au mat in que r evenu a 1 'Eveche apres un detour jusqu' a Regina pour af-­
faires importantes, il pouvait se remettre a son tra.vail de bureau. Un volumineux courrier 
l'attendait et nonobstant les fatigue s ·d'un ince ssant voyage de plus de deux mois, il abor­
dait la t~che avec courage e t ga!te de coeur. 

Cependant Mons e igneur ne put s' edonner a son travail tres longuement. 
Bi entot, il dut r eprendre s e s courses que lui impos eit son coeur genereux. Pour le 1!5 aout 
il allcit presider a Sturgeon Landing , la ceremonie de s voeux perpetuels de l a Revde Soeur 
Therese de Jesus de s Soeurs de ,Saint Joseph. Il voulcit ainsi apporter une compens a tion 
2 l'absenc e de parents et amis qui ordinairement dans l es milieux moins eloignes, partici-

pant 8 semblable fet e . · · 

Puis Son Excellenc e entreprenait un rapide voyage en avion qui devait 
le porter en moins de d.ix jours aux extremites oppose es de son vic arie.t. Parti Du Pas le 
18 aout au me. tin, il se r endeit d' abord a Norway Hous e pour s aluer l'a cornmunaute des ;:)o t:urs 
de Jesus-Marie , nouvellement errivee ace peste, puis de la o~ il avait ete r e joint par l e 
re verend Pere J.O. Plourde , president de la Commission Oblc.te de s Oeuvres indiennes, venu 
de Winnipeg sur l e .vapeur Kenora , il se r endait 2 la mission d ' Islnnd Lake. 

A ce dernier endroit , il trouvait l a petit8 cornrnunaute de s cinq ooeurs 
Grises encore aux pris e s avec les problemas de leur installa tion. Ces r eligieus es en eff ct 
v ena i ent d'arrive~ de Norway House depuis environ 15 jours, ayant laiss~ l eur po~te aux 
Rel i gieus e s de Jesus-Mari e e t elles veneient prendre la charge de l'~cole et· fond er un pe­
tit dispensaire ala mission d'Island Lake. La visite de l'Evec:,ue et du reverend Pere PJo1J.T ­

. ~ : . ~ous deux laissant pr~voir l a construction prochaine d'un pe tit couvent qui devrait 
mieux l es h~berger, dut etre un precieux encouragement pour ces reiigieuses dans l os diffi-
cult~s de leur fondation. 
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Au retour d'Island Lake, Monseigneur et _le Pere Plourd firent escale 
pour une nuit ala mission de Cross Lake ou le Pere Trudeau, P.r~ncipal qe l'ecole et di­
~ Pcteur de la mission, reservait une chaude et somptueuse reception a ses -hates. Apres la 
1uesse de Communaute le 22 au matin 1 ';avian reprenai t son vel vers la ville episcopale et 
y deposai t les deux distingues voyageurs, ainsi. qu~ · - _le Pel:'e G. Turcot qui les- ac·compagnai t 
depuis Island Lake et qui y avai t ete remplace p~r _le Rev •. Pere Rho. 

Ce sejour de Monse:lgrieu~ a fiEveohE3 allait etre des plus courts. Le 
Rev. Pere Plourde ayant a faire la visite des eccles indiennes du vicariaii, il lui fallait 
main tenant se rendre a Beauvai· et a Sturgeon Landing, puis chemin faj_sant · il ne pouvai t o--­
mettre de visiter la mission centenaire de l'Ile-a-la-Crosse. L'avion partit ·done a nou­
veau avec ses deux passagers le 25 au matin pour survoler un terrl.toire a peu pres des~rt 
et tres peu fre-q_uente. Les crai.ntes de ceux ql.li les voyaient·- partir ·ataient certainement 
justifiees. En effet, moins de 15 jours plus tard, precisement dans ces parages, un avian 
venant de Churchill et transportant des personnages importants des ambassades d'Angleterr~ 
et des Etats-Unis ' devait se perdre . . Ils ne furent retrouves qu'apres 15 jours d'assidues et 
· :- .:;-t;euses _recherches qui employerent un nombreux pe+sonnel et une flotille d'une quinzaine 
~ -... e:, .L _ .. ? qv ions. 

Cependant le_ voyage de Monseigneur et du ROP. Plourde 'se fit sans en-
combre et apres un arret au Lac Laronge, lJavion ·se posait sur le lac de l'Il~-a-la-Crosse, 

en face de la plus ancienne des missions du vicariat, ou.le Pere G. Remy rendait a ses vi­
siteurs ·les honneurs d'une cordiale hospitalite. Puis ce fut le tour de Beauval a recevoir 
.l es voyageurs. La 1 'ecole residentielle domin~ uri site de verdure et fiere de son nom~ ell"' 
ne manq_ue pa$ de pittoresque. Le Reverend Pert? Gagnon,- principal de l'ecol~, s'empressa au~ 
tour de ses hotes et ceux-ci purent admirer la spleridide organisation de cette mission. 

De Beauval, les voyageurs reprirent le chemin du retour, survolant 
pendant pres de trois heures les memes . terri toires inoccupes, puis ils atterri'ssaient en fa­
ce de l'ecole residentielle de Sturgeon Landing. C"est le reverend Pere Laurent Poirier, 
principal .qui fit faire le tour du proprietaire aux visiteurs et ceux-ci purent constnter 
les progres d'un etablissement en voie de . developpements et prome.tteur d'uil bel avenir. 

L'avion ramenait Monseigneur .et son distingue c'ompagnon n . leurpoint 
de depart le 29 aout au 90ir et le ;I?ere Plourde._. qui ttai t des le lendemain le terri toire du 



-4-

Keewatin, apres en avoir fait la visite des missions les plus importantes et y avoir par­
cour~ 1500 ~illes par la vofe des airs. 

Pour Monseigneur, il se remettait a sa tache ordinaire de bureau. Entre­
temps. la 'ville Du Pas avait l'honneur ' de -recevoir la visite du Gouverneur-General du Ca­
nada, 1~ Vicomte Alexander of Tunis. Le prdgramme de · reception comportait la visite a 
l'Hopital Saint~.4ntoine~ celle de la Cathedrale, puis au cours de la soiree du 6 septem~re, 
un grand banquet servi dans la salle paroissiale qui avait ete superbement decoree pour lP. 
c irconstance. Monseigneur pri t une part active a ces trois articles .au programme, occupant 
aupres de l'illustre visiteur, une place d'honneur et il lui revint egalement de benir le 
t~ble au banquet. Fait digne de remarque, le Gouverneur-General s'exprimant. courruNnent en 
Fran~ais, semblait affectiohner de parler cette langue, bien qura part Monseigneur, les 
Peres et les religieuses de l'Hopital bien rares etaient ceux, parmi son entourage, qui 
pouvaient le comprendre en cette lc:.ngue . 

. _ Le premier octobre, Monseigneur reprenait ses ·valises de voyageur pour 
un long voyage qui devait le tenir eloigne de l'Eveche tour pres d'un mois. Il .avait d'a­
bord ete demande pour presider les ceremonies du pelerinage semi-annuel au Sanctuaire de 
Ste 'Iherese de l'Enfant-Jesus a Wakaw, Sask. Nulle invitation ne pouvait etre plus agrea­
ble au successeur et neveu du regrette Mgr Charlebois qui, le premier, eut l'idde de faire 
decerner a la petite Sainte son glorieux titre de Patronne universelle des missions. Le 
·;;)ur de la fete, tombent cette annee un dimanche, Monseigneur L2jeunesse celebra une me sse 
pontificals en pl~in air, sur le terrain du pelerinage, en presence de l'eveque-elu de 
Saint Paul, Alta~ ·, Mgr Baudoux, d' un nombreux cherge et d' une foule estimee a environ 4 ou 
5 mille. personnes. Au cours de liapres-midi, a l'occasion d'une impressionnante ceremonie, 
il.devoilait un tebleau representant la Sainte et pronon~ait alors l'allocution suivante: 

Mes bien chers Freres, 

Durant les dernieres semaines de se courte vie, . Saintq . Therese de l 1 En­
.fant-Jesus, tenai t un jour entre ses mains les humbles cahiers sur lesquels pour ses 
soeurs, elle avait note les souvenirs de son enfance et du Carmel. 

Elle laissa, tout a coup echapper ces mots etonnants: "..Ah! je 16 sais 
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bien, tout le monde m v aimera! " Ce tte propheti e , 1 7 auguste voi~ .. du Souverairi -Pontife ·devai t 
la confirmer en la declarant v;l ' Enfant cherie du monde ·en ti er. ~ ~ 

De toutes l es p~r·ti. e s d1J ·_ 1mo:gd~ :, de,. tout as l es classes de la societe ) 
monte en toutes les langues un cantique d e ,r econnaissanc e et de gloire envers c elle qui ne 
voulut etre que "la petite Therese )\ e t . q1,1i est une de s plus . gre.nd 6s . saintes que 1 'Eglise 
ait placees sur les autels. 

A votre tour cher$ pe l erins, venus de _tous les coins de nos vastes 
prairies de l'Ouest Canadien, vous accoure z , en . c e 75eme annivers air~ de sa naissance, lui 
offrir 1 •hommage do votra tendresse , de vot.r e confianc e , de votre . admiration~ et lui deman­
d er, avec une ferveur toujours nouvelle , sa puissantc prot~ ction. 

Le magnifique monument souven-ir que j e viehs de devoiler · et de benir, 
ainsi que le superbe tableau qui fait votre adm.ira tion, nous r epresentent Sainte Therese 
r emplissant, . dans un geste gracieux, son apostolique prome sse: ;;de , passer son ciel a faire 
du bien sur la terre a, et de repandre sur tout e s ~os mise res 11 une pluie de .. roses 11

• Sa chari-
. te comme celle de Jesus, ou c lle prend sa sourc e , n'a p2s de borne ni de limite , elle s'c L8ii 
2 toutes les situations et tous les maux, personne n' est GXc~u de so~ rayonnement. 

·Etant eveque .missionneire , il est tout naturel, ce me semble, de vous 
dire brievement en quoi Sainte Therese fut apotre . Il vous s era aussi interesse~t de cpnnai­
tre les demarches qui ont valu a Sa inte There s e l e titre extraordina ire -de Patronne univer­
s elle des Missions. 

Ce qui fr appe de prime abord, c e qui etonne meme , c' est la npetitc 
· -: ( -r, ; 98 11 du Carmel de Lisieux mis e sur le meme plan que St-Fran~ois-Xavier, l e grand -epotre 
_ ~ ._, I.L.C';j 3 e t du Japon. ·Dr ou vient c ela? · Comment · peut-on justifier de fei t? 

]} -humble enfant, qui s' enferma dans un cloitre a q_uinze ans, et q_ui 
n' cut d' autre horizon que c elui de son Carmel e t la voute etoilee du ciel, ou ellc av2it ap­
pris de bonne heure a voir son nom ecrit c e tte humble enf ant, dis-j e , a-t-elle jameis ete 
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IDiSSiOnnaire? (~Ue l pays a-t-elle e vangelise e t a q_ue l peuple a-t-~lle :port-S-- l.-es -- - lum,i~J:\e.S- . _ 
de ln foi? 

La reponse a ces questions ) il f aut l a chercher dans son arne ard ente , 
dans son coeur d 9 incomparabl e missionne.i r e) en qui s e sont re ve:}-es, des ce tte vi e , tous l os 
genres d'apostolet et qui pass e maintenant son cie l a faire du bien sur touto la terre mais 
surtout dans les pays de missions . 

. ~lle saveit la pieuse enfant que l ' ideal du vr a i chretien n' e st pas 
seulement de sauv er son 8.me, mais aussi de sauver toutes l e s ames. Elle croye.it, qu 'en VGr­
tu du dognie de · le communion des saints, la se.ints te n' est pas uno choso puremcnt porsonnel­
le e t qu ·; une ffine qui s'eleve eleve aussi l e monde. 11 

Elle savait e galement que le bapteme nous unit e t nous incorpor6 au 
Christ, pretre eternel, mediat eur uni verse l e t . ·s auveur, e t per l a , f c: i t de no us d' autre s 
christs. Des lors, nous devons pleinement partager ses pense es e t s es s entiments. Voule z­
vous connaitre l os pensees et l es desirs de -Notre Se i gneur Jesus Christ, ecout t.: z l c s su­
blimes acce-nts sort is de son coeur: ~'~ J' a i pi tie de la foul o !, , 'iJ e suis venu s auve ceux qui 
et2ient perdUS 11

, . HJVa,i SOif deS ames. li 

La petite Therese a parfaitement compris son role de chretienne e t do 
r eli gi euse contempls tive. A lire se s ecrits, on voit que son arne de borde des memes senti­
ments .';qui sont dans l e Christ Jesus. ;:Voila pourquoi, s auver l os B.me s en l e s 8.IDenant 8. l a 
conna issance eta l'amour de Jesus-Christ, fut toujours sa plus nr dente aspiration. Y!L'a­
mour de Dieu-, 1' amour de Jesus, dira Pi e XI, lui inspirer ent des gestGs magnifiq_ues d' apo­
tre ot de martyre . " 

La pe tite Therese vi ent au Carmel a quinze ans, pour · devenir uno sa in­
t e une gr ande sainte et ce la pour s c:mver bee.ucoup d' ames. Ce de sir nrdent n' e st qu' 1,1n e­
cho, une trensfusion de l a soif de Jesus pour les ames. N' est-clle pas apotre celle qui pou­
v 8i t F2_ffirmer · : HJ Y ai Senti de border dellS ffiOn arne l eS f10tS de t ondrGSS e infinie r enferme S 
d ans l e di vin Coeur. vv 

N1 est-e11G pas &potre ce1le qui, sous 1 ~ action du s a int Esprit, avait 
choi s i 1' e.mour pour voc e. tion pe,rc e qu.e 1' amour r enferme tout e s l e s autros voc a tions e t 
!i q U O, Si 1 1 8JU0Ur Venait a Syb t e indre l eS apotres ll' 8llll0llC Or a i ent plUS lt :Evangil6, 1eS ffic:tr­
t vrs refusere. i(Snt de Vfj rser l eur sang. ;' 
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N v est-elle pas missionnaire l 'humble r elig.ieuse qui se sanctifio, que:. 
prie et se sacrifie afin que la croix soit plan~ee sur tous l ss Tivages et jusquv~ux con­
fins ~e la terre? 

c'e.s quelques considerations vous ont fait voir qu 1 une ame contemplative; 
une ame de carmelite peut fort bien etre en meme t emps une arne tres apostolique. 

Il me reste a vous donner quelques details sur les demarches qui ont 
pousse Sa Saintete Pie XI a proclamer, l e 14 decembre 1927, Sainte Therese de 1 'Enfant Je­
st~ :;j -pa tronne spJ§;ciale de toutes les missions et de tous l es missionnaires de l'univers. 

L 1 idee de ce patronage · a pris naissanc e dans notre Ouest Canadien, d~ns 
le Coeur d'un Eveque Obl~t missionnaire, dans le coeur de Monseigneur Ovide Cha~lebois, · fon­
dateur et premier \Ticaire Apostolique du Ke ewatin. 

Il faut dvabord savoir que Therese tenait une large place dans le coeur 
du · fonde.teur du Keev·atin. 11 11 avait pour elle une . affection tres vive, et presque frater­
nelle. Illa nomrnait en souriant: nMa petite Therese 11

·• 

Il fut, parmi les canadiens , rvun des premi ers a connaitre celle dont il 
devait contribuer, pour une large part, a augmenter la gloire. Des qu'il l'eut connue, il . 
l'aima tout de suite. Cormne s 9 il i'avait vue pres de lui, il s 1 entretenait avec elle de ses 
difficultes, de ses projets, de ses fondations, de se s missions. Il lui confiait ses messa­
ges ·presses a la T.res Sainte Vierge, c ar il vivQit yeritablement sa devise episcopale: 
11 A Jesus par Marte. n · · · · · 

Therese etait son amie. Il comprenait et goutait si bien sa doctrine, lui 
q ui, toute sa vie, vecut dans l'abandon total et l 9 absolue confiance. Il prechait 11la pe­
tite voie d 7 enfance spirituelle avec ce ton calme de douce autorite · qui lu~ etait coutu­
mier. 11 (Fra Henri Marie) 

En 1918, il accueillit ave c bonheur la supplique canadi enne demandant ~ 
) 



-8-

. Sa 3e:intete Benoit XV de beatifier bien vite la petite Soeur 'lherese de l 1 Enfant Jesus. 
Il ne se contenta pas de la signer il la fit signer par tous se s missionnaires e t meme 
par un bon nombre d' Indiens cris et monte.gnais. 

Sa Beatification e t sa Canonisation furent pour l e vie il eveque l e s ac­
e as ions d 'une j oie immense. Il redoubla de zele a pro pager sa devotion qu' il jugeai t si u­
tile aux ames. De plus, il avait touche du doigt la puissanc e singuliere d e la petite 
fl eur du Carmel, semant, a sa priere , les roses sur son Vic ariato Il lui attribuait la con­
version des Esquimaux de Chesterfield Inlet, alors mission du Keewatin. Pend2nt plusieurs 
Pnnee s, l es deux fondat eurs avaient seme dans l'aridite e t l es larmes. Le s esquimaux se 
montr8i ent r eveches, moqueurs e t refractaires. 

Un jour, pendant que l'un des missionnaires parle aux indigenes et cap­
tive l eur a ttention en leur faisant admirer quelques images ; lvnutre tres discretement jet­
t e sur les cheveux des aud.it eurs quelques grains de t erre provenant de sous le premier 
cercueil de le servante de Dieu. On remarque immedi a t ement un chengement radicnl dans l a 
ment2lite des Esquimaux. Les prejuges tomberent. Desormais ils ecout6rent avec r e spect et 
souniission. L ' ere consolante de s conversions ava it ·sonne , 

Connaissant ainsi la predilection ds l'eveque Oblat pour la npetite 
fleur d.u Cermel", nous ne somrnes plus surpris qu'il ait ete l e promoteur de la supplique 
d eme.ndent eu Sa int Pere de la proclamer patronne universelle des missions. 

-I 

Cette idJe a vraiment pris naissance dans son coeur. Elle est de lui 
et de lui seul. Remarque z bi en QU'elle ne lui a pas ete suggereo , elle ne lui est pas venue 
apres de longs pourparlers et de SaVDntes discussions , COrTrrne conclusiOn ·d'une etude labo­
rieuse ou d'une fin de congres . 

Elle n'est pas davant age , 2 mon s ens, lli resultants d'un proj ot soi­
gneusement etudie daris tous les details e t dont il aurait, a l' avanc e , prevu l es difficul­

' tes , pese les chanc e s de succes, taus les developpements possibles e t tout es l e s conse-
quenc es. 

Il semble bien , en effet, d'apres l es docwnents conserves, qu' 2Vcnt 
l'incident d e 1925 , dont j e parlerei bi entot > il n' en a jmnais f e. it pert l:t s es intime s ni 
e ntret enu s es amis, dans sa volumineuse correspondanc e . 
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.. - Cette pensee , comme vous le : ve rre z a l v instant , lui- est -venue tout na-
ture l lement, aussi neturellem@nt que le doux nom cie 9'lVlaman ·· · sur l es _l evres de 1 'enfant 
qui commence a parler. Cette pensee a jailli spontanement de son coeur, sous l'action du 
S a int Esprit , comme la profe ssion de -foi de Saint _Pierre repondent a Notre~Seigneur, 1'vous 
etes l e Christ fils du Dieu vivant :i , alo.rs .. ciue -tous l es autres l e compara ient aux grands 
personnages de 1 'Ancien TestalUent. · -

Je me r epresente encore cette- pense e "d ans le coeur de Mgr Charlebois; 
comme une source soute rraine retenue longtemps captive , ma is un bon jour trouvant une is• 
sue f avorable et jeillissant libremerit C:< U dehors. 

Voici maintenant le no eud de oe pe tit drame, voici la circonstence en 
soi ffilnlme, imprevue e t presque bs nale qui fit soudainement murir et jaillir au dehors 
l ?idee du patronage de Sainte Therese . 

Nous somme s a u mois de mai 1925, Monse igneur Charlebois est a Montreal 
et a cause d vune indisposition il prend un peu de r epos a l' Ho~el-Dieu de l a metropole.Un 
jour on -lui annonce un visi t eur. C' e st un de s es t:unis, Monsieur Paul A. Lionel Bernard de 
Beloe il. cvest celui-la meme qui, avec un devouement admirable, avait auparavant fait cir­
cular des requetes pour demander l a beatific c:, tion puis le canonisa tion de Soeur Therese de 
Lisieux. 

Apres l es . s alutc,tions d' us age , Monsieur Bernard f a it part a l 'eveque 
"Errant 11 de l'objet de sa visite : il s'occupe presentement de fairc signer par les Ordi-
n a ire s du Canada, une adre sse de r emerciements au Souverain Pontife. Deja plusie urs arche­

veque s e t · eveque s ont signe l e document. Connaissantla devotion du venere prela t pour 
sainte Therese, il ne s'inquie te -nullement de sa signature , bien persuade qu'il l s donne - , 
rait avec enthousiasme. 

~'Aus si qu elle peni bl e surpris e ; lorsque , a la pre Self t a t ion .d e 1' adres­
s e , }1gr. Charlebois repondit: - I> J e ne signer a i pa s eels \I - Aux instanc e s de IVI . Bernard, il 
repeta 11non ;; - Puis · apre s ·un silence; '''Voye Z-VOUS; tant q11 1 B ecrire au Pape, j e lui do-
mender c. is que lque chose 11

• - i~~..ue lui ·-derp.anderie z-'i Ous, Exc ellenc e? --. ·Je · lui demandernis de 
_;_ ~ , ... ry; 1.Amer s a inte There s e de 1 vEnfant-Jesus pc:tronn8 ds s missions e t des missionnnire s. 

L'idee venc.it de sortir s pont 2nems nt du coeur de Mgr Charlebois! Ne 
s ommes-nous P E S au tori SB a y v oi,r une intuition In2~gnifique ,_ une de c e s paroles qui ne s t e:x:­
pli que QUe ps r · une action profonde du Se int ,1spri-t" . 
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Retourn.ons .a notre pt:tito ~ene; 11 V<>i~a b.ions.~igneur, d~ajouter Mons. 
Bernard, un incompere1)le pro jet de. supplique; meis, si vous me 'PSll~Wdt-;~~--4T·e-x·p;Q.Uniar rna pen-
see un projGt qui ne regerde que l 7 episcopE1t des m'issions. Excellence, dcignoz s~e;o.o» .... :mo~- -. 
"adressei•; il ne fe.ut pas qu 1 elle parts pour Rome sans votre signeture; ga fer e it de ln poi- '-·-. 
ne a votre petite Therese et a ses ~oeu:rs _ du Gnrm~~ .• Et · je m' engage a faire l o tr c.vcil de 
ln supplique des missionnaires. · 

Sur cette promesse ·, Mgr Chnrlebois signe 1' ndrosse; et, eussi tot apres, 
il se met a l'oeuvre avec son 'sccretc.irs'. Une supplique redigee per eux, demande.it su Sou­
vere-in Pontife de proclamer la nouvelle sc-_, inte, patronne specinle des rrli.ssionnaires. 

En quelques mois , la supplique r egoit l es signetures do tous les Ordi-
·naires cnnrdiens eyr-.nt des missions indi ennes dnns l eurs terri toires ( douze signe.tures). 

J1u mois de jenvier 1926, cette supplique etai t envoyee 2. Rome, et le cardinel Sincero CJ.C­

c eptait de ls presenter eu Souverain Pontife. Cette presentation avait lieu au mois de mars; 
et l e c nrdinal Sincero en rend2it compte aux expediteurs en ces t8rmes: 

"SEt saintete e.ccueillit la supplique evsc beeucoup de bienveillnnce et 
me conseilln de m'entendre 2vec le cardinal VanRossum, prefet de t a Propage!ld8, e~ ensuite 
avec l e prefet de l o CongregEttion des Rites , le cardinal Vi co 0 ; ; 

Et l n lettre continue: iiLe Cerdinal Van Rossum fut tres s t: tisfc.it de 
c ette louable initiative ; puis il demandn si sainte Therese deveit etre nommee pe tronno des 
missions canadiennes soulement, ou de toutes les missions du monde. Dqns ce s econd cas, -
il mEJ s emble que c'est cslui que vous desirez,- Son Eminence a suggere de recucillir les 
edhesiohs des missions fren~cises, italiennes, bs lges, etc., de 'maniere que toutes les mis­
sions soient represente es dans ce plebiscite en fav our de la celes te patronne des mission­
n o. ires o 

C'etait en effe t c e que ·vouleit implicitement Mgr Charlebois. Il jubi­
l nit ce voir son initi a tive prendre de l'empleur. 11 .Hussi des lo mois dvavril, mit-il on 
mouvement son secretaire benevole e t l e fi t-j_l correspondre avec tous l es Ordinaires du 
mond e catholique cxer~e.nt leur npostolet permi les infidsles, l es he~etiques ou los schisme­
tique s, 2Vec pricre de vouloir bien joindre leurs signatures a cellos de s Ordinairos du 
Nord CEmedien. · 

Au mois de mers 1927, deux cent vingts signetures d 1 0rdinaires des mis­
-- -sions de tousles pays, dep uis l e s poles jusqu 8. l 1 eque,teur, de tousles rites et de tou-
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tes l es langues.,' parvenaient a Monsi eur . Bernard, accompagne e s ;:pour· ··la plupart de l e ttres 
e nthousiastes . chantant sur taus 1 e s tons. l e s louange s; e t celebr~nt . les bienf.ai t s de la 
petite . -"semeuse de roses.-~~· . 

Plusieurs des prelats ava-ient f1.3-:i t .-accompagper leur propr.e signatu,re . 
de c elles d 'un nombre imposant de leurs missionn·aires. Ces signatures, joint~ s a ce.lles . Q.e s 
douze Or.dinaires canadiens . preci tes, arri vai ent· au chiffre r espectable de deux cent trente 
deux. c 'etai t presque un co'ncile! Toutes · ces signat~res furent reunie s en un magnifique VO­

lume , artiste~ent cailigreph ie et supe r bernent enlumine par la Rever~nde M~re Mari e -:de -
':r.cc rnati-on, : des Ursulines de Trois-Rivieres. 

Ce volume fut envoye au Cardinal Sinc ere, qui, l e 14 octobre 1927~ l e re 
mit a Sa Sa1ntete Pie XI .. Celui-ci l e trouva tre-s be au, fut emu par l e nomb;re d es sighatu..., 

/ . A 

res et les accents des signataires, . e t .Promi t ,de s e f a ire lui-meme 1 'avoc_a;t de la cause au-
pres des. deux Congregations interessee s: l e s Rites e t l q Propagande . 

Mais i~ s 9 egiss a it de f a ire acc epter c e tte r eque t e par c e s d cui Congre­
gation romaine s . O'r , · il etait 8_ prevoir qu 7 on y r encontrerait quel ques difficultes. Pen­
s e z-donc! une ·femme patronne · de s mis.sions! C 'eta i t t ellement contra ire aux traditions et · 
a ux forme s re ~ues! 

lVIais l a pe tite Therese ne s e l a i s s e pas empetrer dans l e s broussailles 
de l a procedure ; elle mene l es choses rondement' s elon son habitude·. _N I ava i t-elle pas de-
ja conqu:i.s Sa Sainte te Pie XI! . . 

Or, il advint que , malgre l e voeu du Pape , l es deux Congregntions vote­
rent contro ia suppliq.ue ; l a Propagande a. l 9 unanimite; e t aux Rite s, iln'9 y eut quele Car­
dinal Pr8fe t· 8 donner un vote · f c~vorabl e . La c.aus e s emblai t ·perdUe . 

Mais Pie XI cess a l a decision de s deux; Congre gati.ons, e t redige a lui­
memo ler decre t . qui proclamait HS$inte The.ress ' de l ' Enfant--Jesu.s pe. tronne spe_ciale de·s 
missionna ire s et de s missions , au _ mems titre ·que saint Fran~ois-:Xavier. •r 

·. Le decre t ·D O fut .Pr6niulgu~ solennelloment que l e' 'i4 decembre . Metis' de·s' 
la fin de no~vembre ., la decision G't'e it ·prise ; Mgr Chs rlc 'q_ols, lvappren uit . par urte l e ttre .. 
p e r s onnelle du C ardin2l . Gesparri, s_eQret e. ire d YEt e:t .do Sa Sa inte te e t s '·empre ss2i t de · com-
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muniquer l e bonne nouvelle .~ taus l es fid ~le s de . son vicariat par uno circulaire . 

Comme le dit son fid el e s e.cretaire , Monsieur Bernard: Hla joie de Mgr 
Charlebois fut sans barnes e t s e tradui s ai t par de douc es larmes. \i Larmes de reconnaissan­

: . 'c e et d' action de grac es envers Die l_l e t envers son Vicaire . Ce fut certainement une des 
·· plus. grendes jo~ e s de sa vie; une console.tlorf ·pour l e s epreuves pas see s e t une sourc e de 

_ ' re~onfort pour celle s a venir. 11 
( Per e Penard) . 

Nous voyons ici, realisee encore une fois la parole de Saint Paul: ··I~e 
bon ·Dieu s e choisit d'humbles instruments pour la realisation de ses grands dess e ins " ! Re­
mercions-le d'avoir inspire cette initiative extraordinaire a Mgr Charlebois e t d' avoir 
donne, aux misstons, par l' entremise de son Vicaire sur la t erre , une si sympathique e t si 

· puissante protectrice . 

A l' exemple de Sainte Therese , ayons de s ames apostoliques, de s ame s 
· q_ui desirent sincer ement l e se.lut de l eurs freres et s' efforc ent d'y travailler par la 
pri ~ie ~ · l e sacrific e e t la sainte te de l eur vi e . 

Martin La j eunes se ,O. M.I. 

Vicaire Apostoliquo du Keew&tin 

De Wakaw : Mons e igneur se r enda it ensuite a Prince Albert e t a Re gina 
pour y tra i t er nvoc l e s r epresentants du gouvernement de ~c:, skatchewan, de l' agrandissement 
projete du petit h5pital de La Lochs, puis en pessant par 1 ebre t o~ il saluait l es scolas­
tique s du Keewc:tin, il s e rend c:dt a Otte.wa pour prendre part n le reunion pleni er e de s eve - . 
ques l e s 13 e t 14 octobre. Ensuit e il prenait part aux f e t s s du centenaire de l'Universite 
d'Ott cw•a l es 15 , 16 e t l7 ' octobr e , puis l e 19 il assistait au sacre de Son Exc. IVIgr P.Ca sa , 
eveque auxili a ire de Valleyfield ot l e 20 , a Montre al a celui de w~r Bertrand, Vicaire h­

postolique en Afrique. 

Sans s' ettar'der davante.ge dans l 'Est e t s 1 arrachant pour a insi dire e:~ux 
nombreuses visites qu'il aurait voulu f a ire , Monse i gneur r eprenait pre squ' aussit6t l o train 
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de 1' Ouest. Il a:vai t en effet' promis en pess·ant 8 Lebret d1 y revenir pour 1e 24, presider 
une ceremonie d'ordination . au cours de laquelle il fit des diacres et des sous-diacres. 
Puis de la, il se rendai t a ~aint-)?e,ui d v .h.~berta , pour . ass.ister ·au sacre du nouvel evequo 
de Saint-Paul, Mgr, Baudoux, lequel .t,=3ut lieu .le 28 :Octobre. Enfin, · par lo plus court chemin, 
il revenait a l'Eveche au matin d·u _31·, ·le . jour .de 'ia 'fete du Christ-Roi, ·mettant ainsi :, :t6m_;_ 
poreirement fin a une longue .serie de voy~ges _E:;" t de qeplacements qu' il avai t inaugur~e 'au 
debut d' avril. Pendant les trois mois suivants , il ne qui ttera son travail ordinaire de .. bu­
reau q_ue pour deux rapides voyages 8. Flin Flon et ·a_. Prince iJ.bert pour y conduir-e les pro­
cedures d'une cause matrimoniale. 

A No~l, fidele ala traditon etablio il chantera ala cathedrale, uno 
messe pontifie__ale e minui t et donnere le sermon de.ns les deux lu.ngues' et au Jour de 1 '.t·~, 
il donnera egalement le sermon et presidera au trone a la grand'messe du jou~· · Entretemps, 
il pouvait donner pleine attent~on aux divers problemes d'administration qui semblent sur­
venir en proportion croissante avec la decouverte de nouveaux centres miniers, et !'atten­
tion des gouvernants donnee au probleme du bien-etre des Indiens et aux developpement des 
ressources naturelles dans nos regions. 

Bient&t Monseigneur aura · ~ reprendre ses ooqrses ~abituelles du prin­
temps pour le bien de son Vicariat. Mais auparavant, il aura a remplir une couple d'arti­
cles de je inscri ts a son agenda. Le 30 janvier, il e.ura le bonheur d 'elever a la pretrise 
un c1.e ses futurs missionnaires, le Re~. Frere Jindre Darche. La ceremonie aura lieu au sco­
lasticet de Lebret. De 1~, Son Excellence se rendra a Beauval pour participer a la retrai­
te annuelle des . Peres et Freres du District de 1' Ile-Et-la-Crosse, retrai te qui se termine­
r a par une f~te sacerdotale ~ !'occasion des noces d'or de pr~trise dvun ~es v&t~rans mis-
sionnaires du Keewatin, le Reverend Pere M. Rossignol,O.M.I. . . · 

Daigne Notre-Dame du Sacre-Coeur, la Patronne du Keewatin, . ·continuer 
8 repandre sur notre bien~aime Pere et Pasteur,· sa +net.ernelle pr:otection et lui . accordor a 
profusion .les graces de lumiere et de forces qui lui son~ st necessaire.s a l'accomplisse­
ment de sa tnche pour le bien des ames .et la gioire de Dieu. 

Joseph Chaput,O.M.I. 

----~----------------~-------~--------------- . ;;';·~ : . 
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Visite du 'I'.R.P. Leo Desch&teletsO.lvi.I.,Superieur Generel. 

( 25 - 27 }uillet 1948 
•.' . 

Lyhistoire du KeevJt-tinvient do s'enrichir.du' '~lus: heureuxdes even~­
ments, la pate.rnelle visite de notre Reverendissime Superieur ~neral. Accompagne du Rev. 
P~re Luc Mivill~, son secretai~e, il arrivait ~ l ' ev~che un dimanche matin, le 25 juillet. 
En plus du personnel ·de l'eveche pour lui souhaiter la bienvenue, il s'y trouvait un bon 
nombr e d' Oblats dont voic.i les noms: les RR. PP • . Pnul Dumouchel et . G~0rmain 'Lesag·e, visi­
teurs de pessage, les R.Peres G.-E. Trudeau , N.Doyon, . G.Remy, J • .Bourbonnais, Laurent Poi­
rier, M. Landry, A Giard ; E. Bleau, G. Beaude t, et les Freres G. Crotenu, ·i-~ St-.tirnaud. ~\. 

-cette dete S.E. Mgr Lajeunesse etecit retenu 8 La Loche par lc yis.ite .. past,orcil·e, mais son 
.. telegromme appo'rta 1' expression de la plus cordi ale bienv~nuc. 

Les quelque 60 heures que notre Bien-airr.le Per(~ pussa avec nous furent 
a la fo·is.- ih:tit~mes ' · et inte:ris'E:s au plein sens du mot. Des :t'arrivee ~ le R.Pere cure choisis­
sait le moment opportun pour glisser une invitation en disant q_uo ga ferait plaisir aux 
paroissiens de s'entendre adresser la parole par un pe rsonnage distingue. Wotre Trcs Reve­
rend Pere admire un motif si des interesse, surtout la tournure n~1turelle et le ton enga­
geant~i le faisait valoir, et malg~e les fatigue s d'un long voyage de nuit il acceptait 
de precher en frangais et en englais aux deux messes pa~oissiales de 8.30 et 10.30 heures. 

Suivit tin di.ner de famille qui reunisseit 23 Oblats. Comme dessert 
.:-pirituel, le T.R.Pere General nous servit une vibrante allocution toute paternelle qus 
nous reproduisons ci-dessous. Dans l 1 apr~s-midi eut lieu une reception des Chevali ers de 
Colomb e, 3 heures, puis visite E'..U R.Pere .hrthur Lajeunes-se a l'hopital. Apres le souper, 
benediction du T.s. Sacrement 8 l'hopital suivi e d.'une reception 8. la salle de cornmunaute 
des Soeurs Grises. La encore le T.Reverend Pere psrla d'abondance, souiignant certnins as­
p ects du grand probleme des vocetions religieuse s dans un monde eduque a la moderne. Hove-

·nu 0. l'ev:eche, le T. Reverend ·Perc faiseit egaloment la faveu:r;- d'U:t:J-8 visite ala communuu­
te des Rdes Soeurs de .Sainte-Marthe. ~.pros a voir adrosse la parole h.ui t fois depuis lu ma­
t in, la journee etai t . certes bien remplie; pour avoir some B. pleine main la moisson SGrE: 
plus abondante. · . 

,, 
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Le lendemain, visite ala tombe de Mgr Charlebois dans l'avant-midi; 
dans la SOiree reception au couvent des Rdes Soeurs la Presentation. Entre-temps le 
R.P. Ringuet faisait des demarches et . obt enait du surintendant McLachlan son wagon per-
. ·Jnnel gracieusement mis a la disposition de notre illustre ·voyageur. Le depart eut lieu 
le 27 juillet a 2.30 heures. Plusieurs ·monterent: a bord du train: le R.P. P. Dumouch~l 
predicateur de la :re;trai te a Chesterfield Inlet, les FG.L(.PP. Trudeau et Ringuet jusqu 1 8. 
Churchill, les RR. PP. M. Durrand et Louis Raoul Simard jusq_u 9 a 'Ihicket Portage, et les 
RR.PP. Cochard liandevelde et Ferron arrives du matin • 

.h.u cours de sa visi.te, notre Tres Reverend Pere consatra le. temps des 
recreations. en vivants entretiens sur la Congregation, fourp.issap.t des details sur nos 
oeuvres dans tous pays. Il nous montrait aussi les plus precieux souvenirs de· notre venere 
Fop.deteur. Pour cette visite paternelle si encourageante, nous voulons renouveler ici nos 
orr i -r R remere i emen ts avec nos· homrnages res pee tueux. 

ALLOCUTION 

du T.R.P. LJo Desch~telets O. M.I. 

Superieur General 

25 juillet 1948 

c her Pere Superieur , . 

Q,uand j'etais au Scolastica_t ., il s'y trouvait un frere scolast.:i,que dont 
les discours . a 1' 9 Asso-ciation St-Jee.Ii-:Oaptiste etaient toujours empreints .de de·licatesse, 
d'esprit et de surnaturel. En ·ecoutant tout-a-l'heure le P. Poirier, je retrouvais en lui 
le Frere Poirier d'autrefois; et je I'e remercie de la bienvenue qu'il m'a souhaiteG, au no 

}, 

·. (,~ 
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de Mgr Lajeunesse et des Peres du Keewatin, en une adresse toute filiale et pleine d'une 
delica-tesse exquis.e. Je vous · exprime, mon Pero , rna gratitude emue. 

Bier chers Peres et bien chers Freres, 

C'est une grande consolation pour moi ' de me trouver aujourd'hui parmi vous; 
le.2 -f_"o.tigues inseparables de si longs voyages sont amplement- componsees par la joie ot la 
':!Onsolation que j'eprouve a VOUS roncontrer ici; je suis vraiment emu de VOUS VOir si nom­
breux a cette reunion et j e vous r emerci e de ' l' effort que vous avez fait pour venir me sa­
luer. Il m'aurait ·ete ·impossible d'aller vous visiter dans chacune de vos missions malgre 
le grand .desir que j'en aurai~; j'eprouve done aujourd'hui·la joie du Pere de la fernille 
oblate, heureux de se trouver au milieu de ses enfants du Keewatin venus de loin pour s'u­
nir 2 lui. 

Je vous apporte, mes _ bien chers Per es et Freres, l'expressioh de ma sy-mpn­
thie ·la plus frat ernelle, ln plus pa t ernelle. hussi. Je vous connais presque tous, j'ai cn­
tendu parlor qe vous tous, je vous aime tous aff ectuous ement et sinceremento J'avoue meme 
a voir toujours eu un faible pour · l e vicariat du Ke evm tin. Ce penchant particulier remonte 
a uno conference missionnaire de Mgr Charlebois, entendue au cours de rna premiere annee de 
philo sophie au Scolastic2.t d' Ottewa. Je n' ai jameis oublie depuis son insistance sur lc: n8-
~essite d'etre saint pour etre missionnaire; cette exhortation es t dev enue pour moi un pre­
mi er principe de formation, de rna formation personnelle et de la formation de ceux qui 
rn'.ont ete confies. Mgr Charlebois, en insistant sur l'union aDieu, savait exprimer, d'une 
fa~on simple, rnais eminemment frappante et correcte , tous les aspects, memo l es moindres , 
de la vi e spirituelle. Sa conviction nous entraineit. 

Je vous apports done ) chers Peres e t Freres, mes encourcgcments l es plus 
sympc:thiques. J ·ai vu le developpement du Vicariat du Keewatin; je sais comment vous c.vez 
pu garder et faire prosperer l e s anciennes missions, et c:bli es j edis par nos Peres dans de:o 
ondroi ts stre.tegiques; mEds vous avez. de plus , des missions nouvt:: lle s e_ dev-elopper. Votre 
tr2Vuil apostolique est tres grand; vous participez a l 1 immense labour de la CongregGtion 
des Obls ts, fac'teur le plus puissant, peut-etre, du developpement d e 1 1Egliss dans 1' Ouest 
c2n·acl i en. C'est dans ce tte _perspective generele c~u'il corivi ent d'e.dmirer l e devouemont d 1 un 
missionnf, ire G..Ui,- dens sa petite mission·, apporte sa contribution n uno oeuvre d'sns emblc 
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gigantesque, qui aide, pour sa part , a poser ·r e s assisos du progr e s . a venir~ L'oeuvre du 
P. Durend, par exemple, dans son· immense territoire , e st comme l a continuation des labeurs 
a ccomplis autrefois perle P. Lacombe e t tant d'autres. Il en se ra du Ke ewatin comme il en 
a ete de s plaines: sur les traces de s pionniers, pareourant l aborieusement de longues rou­
tes e t marquent les premieres etapes, des dioc_e:ses sur~iron~. 

Considerons nOtre Fotidateur' lui-meine ; ·il nc pouvai t ··prevoir, des los 
debuts, les developpemcnts ulterieurs.de sa pctite congre gation; meis il sut elargir ses 
vues e t l es cadres de s a famille s e lon l es indications de l a Providence. En 1841 tout spe­
cialemcnt, ·il fit .-un acte de foi herol:que en lang ant s es Oblets ·en .<'l.lllerique ; il ne s' e st 
pas r efuse 2 l a grace div ine qui passait; il a saigne 'son oeuvre a blanc pour repondr'e a 
un appel voulu de Di eu; et de ce t ecte de foi sont sortis, pour une bonne part, los 6,000 
oblats d'aujourd ' hui. 

Il vous apparti ent, mcs chcrs Peres, d'imit er vous aussi l e Fondat~ur 
e n acc eptant les gr;ces de l'heure , en travaillant au progre s de l e Congregation, ~n c6n­
tinuant l e travail de pionniers qui nous e st propre e t qui s' est m2nifeste d'une fe~on si 
c xtraordin£lire en imJ.erique e t au Ceylan par exemple. 1-wez foi dans l' avenir; e t -tout 'en_ 
g ard.ant los yeux sur l'humilite des commenc emqnts, songoz a\1 progres e -~ccomplir, C'es-e l e 
triomphe comple t de l 1 Evangile qui r esulter a do vos labeurs; par .vos .sacrifices, par votre 
d evou~mcnt, par l'oubli de vous-memes, vous prepar e z l es voi es aune organisa tion defini-
t ive . 

Reste z fid~ le s ~ l' apostole t de s Indiens, car c'esi dans ce minist~r~ 
surtout que nous sommes vra iment missionna ire s des pauvres. Le bon Dieu nous G reser~e ex­
clusivement, au Cenada., c e grand tr a'~.ra il; soyez-y done fid e les; s achez l'accomplir avec 
toute ltehergi e possible , en y employant tous l es moyens apostoli q_ ues ~ e notre epoquo . Il 
n 6 ·f e.ut pas ·renoncer au 'progr es; il f e.ut, au contreire , que · vous me ttie z tout en oeuv:r;-e 
.pour deve lopper vos Missions, pour faire progr esser, meme materiellement, l es . nc-,tions In­
diennes. · r1 faut que vous alliez · de l 9 avent, . non pas en detruisant l e pe.ssd., mc.is en sa­
chG:ilt ed~pter des methodes anci ennes aux conditions e t aux besoins nouv E?aux • .c '..ppliquez-vous 
a 1 ' etude des problemes qui . sent pro pres El votre re gion; discutez-les ens e~ble ; affrontea­
l es, en mati ~re d 9 educ ation e t d ' ho spitalisation surtout, avec forc o e t audac e . Ne cedez 
i ama i s sur l e s questions de principes; t enez · toujours a la confessio.nnali te de vos oeuvres; 

" ~"..- i.' inire z par triompher vous aussi, tout comme on a su triomphor, en Ontario, par exem­
ple , r·pres t ant et de si longues luttes. Ne capitulons j ~ma .is, ms s bien chors Peres; JJ.OU'S 
sommes l e cler ge de s Indi ens; nous n 9 evons, nous, ni fonctions ni dignites n perdre dans 
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cette bataille; encourages par les succes deja remportes, nous allons continuer jusqu'a 
la .victoire totaie. 

Vous avez aussi ~ exercer le minist~re aupr~s de la population blanche 
du Keewatin; je tiens e, ~nsister sur 1 'obligation qui vous incombe de fortifier les grou­
pements ce.tholiques pnr un npostolat c~~tre sur la langue et lcs coutmaes ne.tioncles. Dan9 
c 8 ministere &rdu, vous etes inspires par votre' formation obl8te' formation bien pc;;rticu­
liere c:ui vous i.ricite 8 l'audace d2ns l'q.~ganisct~ .?n des oeuvres; ollez done de l'cvant 
dsns votre npostole.t. Certes , il ne m'appartie'rlt p~s de I(OUs donner, dans cc domeine, des 
dirsctives qui relevent de votre eveque; et je connais son savoir-faire la-dessus; mais je 
me ·permets de vous. cornrotiniquer ce que 1 'experience des Oblats nous a demontre en d' autres 
lieux. 

Mes bien chers Peres, vous a·-.ez 1c1, e.u Koev;etin, un fondateur qui fut 
un saint. Apres son '1pelcrinage d 'amour et de r econnaisse.nc e 1

' dans nos Missions du Nord, 
son Exc .. Mgr lo Delegue apostolique me disai t: ·'J' e.i admire le vicariat du Kecw2tin; on 
voit qu'll a ete fonde per un se.int.a Je suis heureux de vous repeter ici cette declaration; 
et je vous dis a mon tour: Gnrdez les traditions d'un saint. Je seis qlftle fructueuse doc .... 
trinG missionniJ.ire Mgr Charlebois vous. a leguee; .il resumed t pcirfois en une simple phro.se 
to\l;tE? une stra~egie, tout un plan d'action. Ses enseignements sont pour vous une richesse; 
rest~z . don6 tideles aces traditions roligieus~sJ traditions .aposto1iques, tradi tions de 
r enoncement et de. mortificetion qu' il e. insti tuees; ce.r votre apo~tolat vaut ce ·que vaut 
votre vio interieure. 

.. . En terminant, chers H3rE:s Gt chers Frere s, je vous repete: Depositum 
custodi. Garder le dep3t de la foi, le dep3t de l'ideal missionnaire qui vous a ete con­
fie par le Congregation, qui 2 ete illustre pnr Mgr ChPrlebois et q_ui s'incarne aujourd'hui 
d:.:ms lc -personne 'de S. Exc. Mgr Lajeunesse, digne heri tier de son venere predecessour. Il 
est~ lui nussi, un veritable eveque missionnaire, un grand religieux, un . pretro modelo. 
Groupoz-vous auteur de lui, unissez-vous sous s e s directives, et vous accomplirez une tres 
grende oe\lvre, Je lui red is: en _ce moment, toute ma confianc e , · e t j e lui envoie, par del[· . 

. les espaces, l e temoignage de ma reconn2issance et de mon rnni tj_e l es plus profondes. 

( Le Pas, Mcmi toba J le 25 juillet 1948 Y 
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Cornme dernier echo de cette memorable visite, nous reproduisons ic~ 
une lettre que Notre T. Reverend Pere adressait de Rome a S.E. Mgr M. Lajeunesse, le 2 de­
cembre . 1948. 

, ~ '-'l.~ chere Excellence ) 

Rentre a Rome depuis le 14 novembre , je suis tr8s heureux de pouvoir 
trouver un petit moment pour venir vous saluer et vous donner quelques nouvelles demon 
voyage . . 

Le voyage de retour a ete excellent a tous points de vue. Durant les 
deux ou trois premiers jours de la traversee, lamer fut assez mouvementee. Je dois dire , 
cependant, que j e ne me suis s enti indispose 'que durant quelques heures; le premier jour en 
mer. \/raiment, je crois que ce voyage a ete un des meilleurs que j 1 aie faits . jusqu'ici. 
J ai tache de mettre en pratique l e s bons co:p.seils r e<;;us de tous cotes . et j' ai ainsi fait; 
un voyage de tout repos, jouissant d' un ~ ~far ni ente ;: absolu. 

Les bons Peres Desnoyers e t Drago ainsi que les Peres Rosse tte, Pro­
vin,cial d'Itali.e e t Genevese, Econome provincial, etaient venus 8. rna rencoiltre sur le quai. 
Il ne faut pes oublier de mentionner qu' il y a vai t bien aussi l e beau ,ciel sere in d'' Italie 
"""

1 1"!: ... ious accueillir. A pres l e diner , pris chez nos Peres de Na-ple.s, e t un peu Q.e repos, 
uous nous me ttions en route vers la Ville Eternelle. Vers l es 7 heures, j'etais ~nfin au 
Scol asticat ou une belle et grande communaute m'attendait. Puis, ala Maison G8nerale 
chez moi! Et le lendemain deja, j'avais presque l'impress ion de n 'avoir jamais quitte la 
maison. 

Ma sante est presque completement retablie . Il r es t e peut-e tre enco­
r 8 un peu de fatigue mais, tout en donnant deja une bonne somme de travail, pe tit a petit , 
je continu8 de r emonter le. pente et, de plus en plus, chaque jour, j e me s ens revivre. 

Je suis done r evenu· a la _Maison G8ne·rale 1e coeur content. Le voyage 
m' a cause de gr2ndes fatigues, sans doute, mais elles en vallaient la peine . L' experience 
ecquise au cours de ce voyage sera des plus precieuse s. D'apres les chiffres que me donne 
mon secret2ire , j' a i visite, en neuf mois, en Angleterre, en Irlande et en Amerique, 168 
Maisons e t Residences, r 8ncontre 1269 Pere s, 419 Freres convers 450 Scolastiques 170 No-

' ' vices et 664 Junioristes. Quoique l es circonstanc es no ·m'aient pas permis de visiter autant 
~ 
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de missions de . votre Vicariat que je l'aurais desire, j'ai tout de meme rencontre un bon 
nombre de Peres. Je garderai longtemps le plus affectueux souvenir de la belle reunion de 
missionnaires qui avait ete organisee aLe Pes ~ lors de mon passage. 

Puisqu'au moment ou vous rec evrez cette lettre nous serons ala veille 
des Grandes Fetes, j'en profite pour vous presenter mes voeux. Je mets toute mon affection 
a vous souhaiter a vous-meme, bien chere ExcellenGe, a tous vos chers missionnaires, un 
Joyeux No~l ot une bonne, h~ureuse et sainte .h.nnee-.1949. Di.tes bien a tous vos chers mis-
s ionnairE?s combien je les aime, combien je les admire. Dites-leur combie.n j 'apprecie l eur 
devouement, leur esprit de renoncement, leur zele apostolique. Dites-leur quvils sont l'ob-. 
jet de mes prieres quotidiennes. 1'-t tous et a chacun, je souhaite la sante, la paix inte­
rieure ) la prosperite, au temporel comme au spirituel; a tous et a chacun, je souhaite les 
joies et les consolations qui sont l'apanage d'une veritable v~ e interieure. Tous ces S01J.­

hai ts et voeux, je les confiercd aux Coeurs de Jesus et de Marie a 1' Offsrtoire de mes . 
trois Messes de No@l. 

Me recornmandant 8_ vos bonnes prieres, je vous promets un merr1ento quo­
·:J ·_rl; on .pu Saint Sacrifice , pour vous-meme et pour toutes vos oeuvres. 

, 

Bien cordialement en Notre Seigneur et Mari e Immaculee . 

Leo Deschatelets, O~M. Io 

Superieur General 
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Q,UEBEC visi te le KEE.VIJ£TIN 

Depuis tres longtemps des liens de sympathique charite unissent le 
Keewatin avec nombre de bienfai trices de la ·belle ville de : .. .,uebec. Pour Mgr Lajeunesse 
c'est un fidele rendez-vous annuel.de reconnaissance, mais voici .que cette annee quelques­
unes d'entre elles. eurent la bonne et courageuse idee de venir nous voir a leur tour. 

Ala maniere touristique , une automobile condui~e par : un Mons. Mar­
coux nous amenait les quatre Mlles Drouin avec leur cousine Mlle Y. Letourneau. Un chape­
lain benevole les accompegnait, Monsieur l'abbe Fernand Nicole de ~uebec aussi, mais qui 
aux yeux du R.Pere Ringuet ale precieux merite d'etre originaire de Montmagny. Ils arri­
verent au Pas le 7 aout, un samedi. A defaut d'un promontoire a vue panoramique, ils y 
trouverent un chaleureux accueil de la part de tous les missionnaires, tant des Oblats que 
des Religieuses. Q,uand ils eurent .pris quelque repos, un pique-nique fut organise au cemp 
Lajeunesse pour y prendre le souper, le dimanche soir. Suivit une belle soiree de famille 
ou toutes les voix harmonieuses s'unirent a celle de Monseigneur pour reveiller les echos 
autour du grand lac "Eau Claire'· \\ Clearwater". Tous revenaient enchantes au point d' en re­
v er encore pendent la nuit. Pour la soiree du lundi, on avait reserve un grand souper en 
famille a la salle Guy, lequel fut suivi egalement de chants ainsi que de la reproduction 
du film sur le centenaire de l?Ile-a-la-Crosse. Deja un autre prog;ramme etait organise 
pour le mardi matin . un voyage au Lac :Pelican. Ici nous laissons le plume a Mlle Letourneau 
qui a eu l'aimable delicatesse de nous en fournir un recit plBin de vie. 

EN VIS IT ANT L.A MISSION DU LAC PELICAN· 

AOUT 1948. 

Apres un sejour inoublia'ble e, Le Pas,' (Manitoba) l'eveque du Keewa­
tin, Son Excellence Mgr Lajeunesse, voulant combler ses visiteurs du vieux Quebec, Ivionsieur 
1 ' l~bbe F:ernand Nicole et quelques amies des missions oTganise .un voyage au Lac Pelican. 
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Un groupe choisi s' emb ar que a st heures, pour un parcours d e 90 mil-
l es en chemin de f er. Le t empera ture est inc ert e ine . ma is l a gai e te est dans tous l e s co eurs; 
nous ~vons l' esperanc e que les ~uage s s e di spe r~eront durant l e tre j e t. En effet, ~ notre 
a rri vee a Flin Flon, nous jouis sons d y UI1. jqur ensole i _lle < 

Les Soeurs Grises ; qu-i :· ont l a direction de 1 'hopi t al , nous a ttendent 
et CO:tnr!lent .•••. cordie.le hospi t ali te , heure s: intim;es, r ep as copi eux . e t exc e llents, rien ne 
manque a la rec eption; aussi une aff ecti'oh :sponte~ee , ma is durable , no us. r este d e ces trop 
courts instants passes-la. 

A. 1-fi- heure ·depart en hydrav ion, certaine s apprehensions secretes avant 
d e nio.nter ...•.. car pour plusi eurs, c' est l e 11 bapteme de l' a ir n. En compagnie de lVIgr Lajeu­
ness e , nous semmes vite r assures e t dans l'ambi anc e du voyage, lv exemple entra1ne , alors 
nous montons a une altitude d e 3000 pi eds; vi t e sse 100 milles 2~ 1 v heure '; puis pendent 35 
minut€s nous contemplons du haut des airs l e panorama enchs,nteur. 

Mons e i gneur . obse~vateur discre t . surve ille l a m1m1que de chacune. 
Mal gr ·e une chaleur intens e nous nous rendons s e'ns incident e. destinc t:i,on; f .ieres de notre 
premie r e envolee, tros heureuses d' entendre Mgr La j eunesse, - nous dire en d~barq_uc-.nt: ''J e 
v ous . donne votre certi:ricat de bo:nne s voyageus es. r·. 

Au Lie l?eli d'6n - mission oble.t e - no'us .· t'fouvOns'· au. paste ' 'l e bon Pere 
· Guilloux' qui depui·s a u-dela de 30 <:ms vi t e n t err~ lointa ine , pcrmi ce s ·habit ants du Nord. 

Il. nous conduit a son humble chepelle : pri'eres , chants a l e, Iviadone : 1'Vois a t e s pieds Vi er­
ge Mari e 1

' et ~ -~ J'irai la voir un jour n. Le Pere reunit pour nous l os :lndiens convertis e t 
pour que l ques heures, Pasteurs e t brebis s e r encontrent et s 'aiment. J' ni vu l a joie de c e s 

·c hreti ens , lorsqu'ils aper~urent, Son Excellenc e , e.u mili e u de c e tte c ec tegori e de visiteurs . 
S pec.t Rt eurs heure ux e t enchantes de r evoir ce Per e vehure ; dont l a bonte reyonnante f a it 
c-, imer 1 v Egl ise . 

Tandis q_ue l e Per e Guilloux prepDr e l s r epas , il y e distribution de 
bonbons par Son Excellence Mgr Le jeunesse aide du jovia l Per e E. Ringue t (cure de l'eveche) 
q ui 8.V8 C son sourire attire l e s enfants meme l e s plus pe tits. Cos derni ers r emsrci ent a 
l eur mrmi er e en nous a ccompagnant jusqu' au depart. Ensuite nous visitons la residenc e du 
·li 3 a ~onnP ire . ( uelle le ~on de det achement, de devouement, de generos ite et de gr ande ur 

0. .. ame . 
Il me s emble que durant l e s soirs de nost al g i e ; soirs tristes et longs 

l e mis sionneire doi t : r ever doucement e, 1 : impos e.nt defile d e tous S8 S devenciers; C 8 S V3il-
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lants defricheurs , qui sont alles ·dens c e t erri to ire comtne pour s 'SlPProcher de 1' Imrnensi t6. 
S o.n Exc e llenc e Mgr 0. Charle·ao-is premie r · eveque d e c e dioces e , bncle de WJ.gr 'Lajeunesse J 

fut un de s Pionniers qui evangelisa c e tte contree; hera~t d~ 9 hrist, d6nt la vie fut une 
., '"'~ ~, L 8pope e de courage, d' enduranc e e t d v abnega tion. Ses r e stes mortels r eposent main-
; 0Ilcmt 8 Le Pas' pa rmi CeUX qu' il . a tant. ai:r_n€s ;.;,' Le s. eyangelisateurs d v aujourd 'hui conti­

nuent l a cha ine de ces apotres de notre foi; : vrais phares jamais eteints qui repandent tres 
loin, toujours plus lo.in, la lurniere e~ . la yeri te .. I 

Depuis je songe a la vie de s missionnaires qui jour apres jour, et d8 .::. 
annees durant, viennent y travailler , y vivre e t ' s.ouvent y m6urir. 

En compensation, Dieu a mis dans la nature, le charme · qui captive: l'~o­
"" :i.70n clair , les lacs nombreux aux eaux limpides; la grande .. foret silencieuse, 1 ' indesc.rip­
tibl e decor du soleil couchant •..•..•. En ·voyant tant de g·randeur , j e. dis: . 7'de vos beautes, 
Se igneur . je n'ai vu qu'un · lambeau.n 

Parmi lE?s . nombreux souvenirs .••.• c elui du depart r e ste au 'premier !ang: 
nous nous reunissons de nouveau, au pied du tabernacle , pour un salut solennel chante ·en · 
l angue ·crise. L'officiant, Mgr La jeunesse , veut bi en dire quel que s mots aux a:ssistants; 
a vec. quelle conviction il di t a c e tte peuplado : 1' attachement' l e. sympathie' la fraterni te 
qui unit 1es ames. Et d'un elan genereux nous r emercions l e Divin MaJtre , d'avoir fait, si 
b eau, pour no us c e jour qui . d1sparai t .. , ...•... .. 

En revenant vers Quebec, nous avo'ns vi'sitd l e s grands c entres: Detroit, 
Minnenpolis, Chicago e tc •... La j'ai compare l a vie mouv emente e du 208 siecle · ave c c e ·grend 
c a l me e t cette s.oli tude du Nord. Connne checun pense a sa maniere .... J e crois que l e s En­
s e i gne s des gr~ndes villes qui se jouent dans la nuit, r e stent moins lumineuse s que les. 
- .· n~ 0 4,l Ludes du Mal tre. 

En termine.nt, je dis ma r econnaissanc e e t ma joie a tous l e s organisa­
t eurs de c e tte excursion qui fclit epoque d B.ns notre vie. J e r ends gloire a tous rios mission 
n oire s qui vont porter aux infid.ele s l e r endement de l eur noble vie . C 'est la force de l 'eur 
e xemple qui entraine les foules a u Christ. · 
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Tous ces conqu8rants des ames attirent sur le pays tout entier les 
plus belles faveurs du ciel ........• 

G. Letourneau. 

--------------------~~--~------------------

Visite du Gouverneur ·General. 

. Le Tres Honorable Sir Harold 1-.lexander, representant de Sa Majeste le 
Roi au Canada, visitait Le Pas le 6 septembre dernier. En descendant de l'avion il etait 
salue par les notables de la ville puis vers les 4 heures Son Honneur se rendait a l'Hopi­
tal st..:J,ntoine ou Mgr Lajeunesse, le R. Pere Ringuet et Messieurs les medecins 1' attendaient 
pour lui souhaiter la bienvenue, en meme temps que l'on S@rvait un \\' Tb.e 11 de reception. En­
suite Son Honneur · faisait, en passant , une courte visite ~ la c&thedrale. 

Le soir avait lieu ala Salle Guy le banQuet de reception officielle 
orgatiisee par les autorites civiles. Tous ' les convives , au nombre de 200 1 etaie~t des per­
sonnages ·specialement invite$ et choisis parmi les plus represent2tifs de la .ville. Le 
r -r>ctocole de circonstance ne comportait pas de grands .discours. En decorant la salle magni-
fiquement, les Rdes Soeurs de la Presentation avaient su unir le langage symbolique au 

sens artistique, ce qui ajouta grandement · au s·ucces de 1~ soiree. 
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n•apr~s taus l es · incidents - qu'il nous racQntei elle semble remarqua­
ble. Deja aux funeraill es de Mgr Charlebois, l'.i-ibbe de lvluenster l'avait remarquee, et com­
me il croyait que le Pere missionnaire la portait avec un peu d'orgueil, il lui avait mon­
te unc jolie petite scie en racontant l'incident suivant devant plusieurs personnages,· en-
tre autres le Cardinal McGuigan.- · 

"Il y avait un bon vieux moine benedictin qui aimeit beaucoup sa barbe. 
Il disait que les Saints Livres la mentionnaient comme l'orneme~t du visage. Un autre moi­
ne de lui repondre: Dieu a cependant donne le meme ornement aux boucs •••• 'i Les rires se 
fusor ent et le Pere Waddel ne fut pas le dernier a rire de la boutede. . 

Dernierement le Pere se rendait a Winnipeg~ LePere Ringuet, le. der-
n ier a. le voir dans le train, nous avei t f a it un _portrait assez vivant du P€rre i~addel pre­
nant ses a,i-ses sur son bane. Le train partit et les conversations battaient leur plein 
lorsqu ',' apres d_eux ou trois b.eures de traje t eut li eu un arret prolonge • .h.lors un . mioche ·. 
de 4 ou 5 ans, enfant t errible mais d'une gr and e gentillesse, en profita pour f a ire une 
promencde dens les vagons. Lorsqu' il aper~ut 18. bar be du I?ere , il ·s' ecria aussi fort q-ue 
son petit gosier l e lui permit: ~ .- Oh ! mother , come and · see Santa 11 

- "Maman, venez voir 
le Bonbomme NOEL:: . Ce fut un ecla t de rire general parmi l e s pess agers. Sans se deconc-e r~­
ter, le Pere demanda 8 l'enfsnt ce Qu ril voulait pour NOEL ? Le silence se fit un peu pour 
ecouter la repons e ...• e t le gos se demanda: un gros aeroplo.ne . LePere le lui ayant .promis 
b i en ser ieusement, l es rires ae reprenctre de · plus belle et tous les autres enfants d' CJ.C­

courir. L'un d'eux lui demanda s'il c.vait des CE.l.ribous'?- "Je ne m'en sers pas en ete, 
0 ils sont do.ns l e barren l c:md lui repondi t l e suppose Sante·;_ Alors le mioche lui demo.nda 
un gr os tracteur, ce que Santa lui promit pour NOEL. L'hilarite des auditeurs ne diminue.it 
p as pendent que Senta l ui-meme demandait aux autres ce . qu'ils dElsiraient, promettant a 
chacun ple ine sati sf ac tion pour NOEL. Une des plus grandes repondit qu 1 elle ne demandait 
r ien pe.rc e qu'elle n'admett2it pas que le Pere fut Santa. 

De nouveau l e tra in ss mit en marche e t tous les enfants reint~~~~­
rent leur place. Quelques secondes et Santa r evoyait le petit frimousse de celui qui a­
'.-eit decouvert Sc.nta, mr:. is ·cett e fois ::.:.ccompagne de sa maman; il voul3.it qu'elle fit con­
:rre.iss ance nvec SGnta. i~pres quelc:ues signes d I intelligence la mere se retira et 1 1 enfc:.nt 
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plein de confiance pria Santa de bien vouloir combler un nouveau desir. Cette fois ce fut 
un gros tracteur! Santa restn inflexible en disant: 11 un. seul objet par enfant 1

'. Le l ends­
main matin l'enfant se rejouissait de revoir pour une derniere fois Santa, et lase termi­
ne le premier incident. 

Un missionnaire q_ui n'a pas vu Winn ipeg depuis 35 ans et qui souvent 
a eu recours au catalogue de Eaton n 1 e$·t · 'p'a·s' · sa.n~ :v·ellei te de voir ce gros magasin . .h.pres 
Q uel~!ue s jours e, 1 'hopi tal, les traitmerits ·lui latssant quelques moments li bres, le Pere 
diri e;e·a SeS pas V8TS 1 1 immense batisse OU .· tOUS ' SOJ:it ·1es bienvenus • Apres 8VOir fait plusieurs 
fois le tour du magasin et pris plaisir a fair~ u~age . des escaliers mouvants, le Pere fini t 
par se demander ce qu' il acheterai t bien av ec le' peu d' argent qu ' il avai t, tout en sauvegar­
dans le voeu de pauvrete. C'est elors qu'il s e rappe la avoir vu dss rasoirs de s~rete ~ 
49t .piece. "Voila mon affaire, se di-il, j 1 en prendrai quelCJ.ues-uns et je pourrai f acile­
ment .les revendre ~ mes ouailles.'i Cela s'accordait bien ·et avec la bourse et avec l e voeu 
de pau1' r e te. Retrouvant le comptoir en question, l e Pere dernande. 8. un j eune commis, trois 
rEi_s oirs! 1' employe aperc evant l e visage brousse.ille qu' il avai t devant lui ne put diss imu­
ler un souri~e suivi d'une envie de rire que sa courtoisie avait toute s les - misere~ de re ­
tc:·'::lir. Le Pere ne voulant pas ·etre en r es te ave c lui, ajouta en s ouriant: . ·· •ce n 'est pes pour 
moi :;. - · Tb.c;t's a good one, et notre comrnis ' de rire 8. mourir. <uand il put parler il ajouta: 
iiI suppose .- it ' ~ak.es quite & w~i+e to grow that one· · . ( J e suppose que ~a prend _des annees e t 
des arlne'es avi:ln t : d t 83io:Lr ' line pate'ille bar be , ) ! ':. ·< . ·. . ' !' 

h.ttende.nt l e H_Bus:·• au· coin d 'une rue a dinnipeg , le Pere se vi t a -:­
dresser le parole dans un langage qu'il ne comprenait pas et son interlocuteur t e rmina duns 
un - &rrgla:j,s qui sentait le Juif: nJe pensais que vous eti e z un ''holy Rabbi<~ (un grnnd Rab­
bin). i~ Dauphin un autre Juif qui le depessai t lui adressai t aussi des psroles cabalisti­
q ues. A St-Boniface une fille tt~- lui eli t: li rs.ue vous av(.z done · une belle barbe, mon Pere. 1

; 

LePere de lui retorquer: 11Veux-tu l 1 8.Che ter?H Elle de repondre : ' Les pe tites filles n'ont 
pe,s besoin de c ela''. - Quoi quI il en soi t' la fill e tte di S8.i t vrai; l e Pere ~Jadd e l a une 
belle berbe et il y tient mordicus •.•..• 

Cet article anonyme e ete redige & l'occ as ion du passage du Pere 
W1:1radde l. Il arrived t a 1 'eveche l e 18 eout, continue.i t e. Winnipeg le 30 ao~t et r e tournai t 
~ se mission 1e 10 septembre. 
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Les I! J~.potres Inconnus II de 1 'eveche. 

Deja vous connaissez l eurs noms: nos Frere s Henri Dancose et Charles 
Bedar(L Me ntionnons auelaues-unes de l eurs ·acti vi t .e s entre mille . 

...1.. :.I. ·, .• : . ' ~ • 

Avec l e R. P. Gerard Beaudet le Frer e Dancos e monta i t sl.).r l e tra in 
d t:ms l'apres-midi du 29 juin, en route pour la mission St-Henri de Herb Lake . Les derniers 
24 milles se feront par carnian e t par bat eau e t ce n' e st que vers l es ll heures du soir 
q u ' ils arrivent ala mission. Il s'agit d'entreprendre l e l arnbrissage de s charnbres a cou­
cher, de poser les planches murales e t de. fair e le 2eme plancher . .h.pres une s emaine de tra­
v aux, l es chainbres sont devenues habi t ebles e t s erviront a he.berger nos deux Soeurs cate­
chistes QUi s'annonc ent pour l a mi-septembre""'octobre. 

Le 16 septembre l e Frer e Dcmcose sc hata i t de . nouveau vers d aint ---Hr;;-'i.t'~. 
l a mission d e ~on coeur. Los deux Soeurs catechiste s fo nt route avec lui pour le bien des 
quel ( ueL : 25 enfants qui ont t ant besoin d'instruction r eligi eus e . Ces trois voyageurs sont 
accomp8gnes de Saint Jos eph et de Saint ijenri dont l e s sta tues s' en vont a cette mission 
pour s ' y faire installer. Ce sont de s dons des genereux bienfa iteurs du Frere Dancose . Les 
missionna ires doivent a ttendre l e bateau pendant deux longues heures e t embarqu~nt enfin 
vers l es 9.30 hcures au clair de l a lune . Douze milles a parcourir sur l e l ac; le vent est 
g r and e t l a vague est grosse . ( uand ils arrivent ~ St-Henri, il est 11.30 heures; ils n 1 en 
sont Q_Ue plus contents de trouver l eur ·' chez-eux " . Les Soeurs sont toute joyeus e s de · 
voir l eurs c hambres bi en habitabl e s. Pour complete; r l'es travaux, l e Frere embellissait :l'au­
t el e t pos c:Jit de l a pe inture au gout des residents. Le 22 s eptembre , l e Frere nous r evenait · 
a pre s avoir i nstalle sur l eurs jolies consoles quatre be]_le s. statues~ du Sacre-Go eur, de 
:·:i otr e-Deme du Sae.re-Coour, de St-Joseph e t de Saint~Henri. Heureux est-il main t enant de 
voir enfin son desir re s lise, c' o st- ~-dire sa chapelle St-Henri conv~nablc6ent garni e d'ob­
j ets du culte et tout cs l a pe.r 12 generos ite de ses chnritc.bles par ents e t &mis. 

Ac e s che r s bienfc iteurs vont nos r econna issant e s prie r es quotidi en­
nes e t nos mercis l es plus chel eureuxp 
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(~uant au Frer e Charle s Bedard quels sont ceux qui voudraient l u 
suivr e du matin au soir ? Il est vrai que geographiquement parlant, l e cercle de ses acti­
v ites ne depass e guere 40 pieds autour de l'eveche mais c' est par l e bout des doigts qu vil 
e n sort du travail. Tous l e s jours l e dactylo r ecommenc e a taper e t l es f euille s r cntrent 
l os unes apres l es autres, si bi en qu 1 a la fin de l'annee l ' on pourrait comptcr environ 
3,000 l e ttres. 

So~vent aussi nous entehdons l a musi~ue de l a r ota tive Ge s t e tner dans 
laquelle passent des centaines de circulaire s, s ans par l or de s t ravaux qui sortcnt de la 
p etite pre ss e e t de l'adressographe. 

Grand surintendant du bois de chauffage , plus de 50 cordcs lui passen t 
d eux e t memo trois fois par l os mains, apre s avoir f endu celui qui s ert pour l a cuisine . En 
ete s e fait la distribution du linge de charite, un vra i ca sso-t&t e , puis il y a l' entre ti ~n 
du gazon ainsi que l e jardin qui reclame son concours a seez souvent. Tout derni er ement il 
.s e f a i sa it menuisi er pour r cnd r e ser v i ce a ·nos Socurs ayant be soin d ' ar moires pour la linge­
~ ie de l'eveche. On pourrait ajouter l a clas s i f i cation methodi que de tous l es negetif s e t 
portraits de s missions du vic ari at, travail de pati enc e e t bi en plus complique qu'on peut 
l e soupqonner. N' en disons pa s davantage afin de ne pa s meriter cett e reflexion quo f a is a it 
un jour l e Frer e Noe l Br e ton au suj e t du livr e du R.P. Duchaus soi s : 11 11 est en train de nous 
f a ire per dr e notre titre d'apotre s inconnus." 
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UNE CON,VERSION A L ' HOPITAL ST-Al'JTOTI'JE, 11 P~. 

Le trois juillet arri va i t e. 1 VHopi t el un Indien du nom do Samuel 'l'urner 
d e Gre.nd Rapids, Manitoba. Il etait tres souffrent, e t marchait tr8s difficilement m8me 
avec l'aide ~e deux personnes. 

Les s emaines pass er ent e t l a maladie s·, aggr ava i t toujours. l!;nfin, l e mede­
c in diegnostiqua: "Tuberculose des os e t spec iEilement de l a colonne vertebrale :t • .tilors 
plus d'espoir de guerison, et nous ne pouvions l e mouvoir dans son lit, saris de tres gr an­
d es souffran~es, qu'il supportait pati emment. 

Un jour que l es vorniss ement et c::, i ent plus freqw:mts, e t l es douleurs plus 
intens es presageent un denouement f a t cl asse z prochain, Soeur Par adis, hospit aliero du .de­
p artemsnt, c~ut de son devoir de l' avertir qu'il sereit prudent de s e pr6parer au gr and 
voyage , A sa demande, a qu ells r eligion il appart enai t, il ne · sut ·que repondre ; car de fait 
il n 1 en pratiquai t aucune, c2r aucun ministre ne vencti t le visitor. Pensez bien a votre af­
faire , d' e jouter l'infirmiere, e t qunncl vous ser e z decide , j e vorrai a faire v"enir votre 
..:n ini s tre . 

Il ava it epouse une veuve c a tholique ayant trois enf ants pra tiquant la 
r eligion de l eur m~re. Depuis l 'crrive e de son mari a l' Hopital elle r estait dans l a ville 
e t vcna it l e visiter tous l cs jours. Le soir m~me , au sortir de SE visite quotidi enne , 
elle averti t ma Soeur Pc.r adi s, que son mnri voula i t s e f a irs c c-. tholique e t qu' il ne de si­
r e-dt personne autre que l e pretre catholi que pour l e prepc:rc r a l a mort. 

Comme il f aut t cnir compte du f an2tisme de l' entourage , l'infirmier e con­
s e illa a l a de.me de s e r endre elle -meme n 1 ., Ev~che afin d' avoir un Per e . La diVine Provi­
d enc e aveit reserve ce tte conversion au Reverend Per e Luci en Lavigueur,O. M.I. Celui-ci 
a fin de prevenir l es ennuis des fanetiques, s'adress G dire ct em~nt a l'Agent de s Indi sns, 
monsi eur Lew qui se r endi t a 1 1 Hopi t al entendre: l e decler a tion du mal ade 11 o,u I il voul e i t 
mourir ca tholiquen . Il redigea elors un e.cte en bonne ct due forme , signe par deux temoins. 

Ceci f a it, l e reverend Per e commen~s 8 instrui r e: l e mal 2de , durant quel­
ques jours s eulement, car l e t emps eta it prcss ent. Le 27 septembre GUX lieu l a ceremonie 
du Bapteme , l e l endemein matin notre mal ade tout heuroux f a isa its8.:premier e communion.L8 
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meme jour a 9i.- heure s, Son Exc ellenc e Mgr Laj eunes se,O. M,I, vena it l e confirmer. Le soir 
il re ~ut 1 'Extreme--Onction. '~uel voleur de ciel! ... ( uelle a valanche de grac es en q_uelq_ues 
j ours: • • ••• 

Cette conversion fut complete e t durab l e , sa foi ne subit aucune vacilla­
tion. Un leger mieux survenant , il se prolongea quelques s emaine s qu':i,l sut employer pour 
enrichir sa couronne. Il communi a trois foi's ~ av e c une f e'r veur marque e . Il faisai t son bon­
heur d' entendre prier et chanter des cant.iq:ue·s • . Apres chaque trai tement. douloureux, son 
infirmiere faisai t avec lui une courte .·prie.r e , e t 'si parfois l e s occupations multiples, ou 
par simple distraction, elle oubliait de prie r / lui, n'oubliait jamais de lui demander de 
faire une priere; il etait edifiant de voir son attention et son r ecue illement des que 
l'on commen~ait a prie r pres de lui. 

La nuit du 7 novembr e fut tres peni bl e , il ne s' endormit qu'a l'heure de 
la meese , ce qui permit A la ve illeuse de se r endre ~ l a chapelle pour erit endre la me sse 
COn\rent ue J.le, mais a SOn r e tour il eta it angoisse e t demandait l e pre tre avec instanc e , 
e t suppli ait la garde-malade de ne pa s l e l a isser s eul; pas de doute que l e gripe t devait 
e tro f uri eux de s e voir arracher une proie . Le reve rend Pere J. Chaput, vint en toute ha­
t e e t l u i donna l e Saint Viatique qu'il desirait de tout son coeur e t lui fit onsuit e s on 
a ction de graces. Le r 0ste du jour fut plutot calme, ma is l e soir l'angoisse recoL~en~a, 
l'infirmiere de nuit dut s'installer a son cheve t car il n'aimait pas~ rester seul. Sur 
l'inv itation de c elle-ci 8 s e r epo ser e t d' e ssayer de dormir un peu il repondit: 11Non, j e 
ne veux pa s dormir, car j e m1 en vais , e t j e veux pri er e t entendre chanter des cantiques 
2 vant de mourir. 1

' mais il deva i t v i vr e deux jours encore , c ar ce n' e s t que dans l a nui t du 
9 llOITembr e c~ u' il r endi t s on arne 8 Di eu. Ce tt e derniere nui t s 'ete i t pas see a prier e t chan­
t er (en l angue crise b i en cnt endu). Il repet e. it de tout son coeur 1' J e sus ki sakihitin 'i 
(Jes us j c vous aim~ ) Vers minui t l a r espirntion d e ~.· int difficile e t 1' &gonie commen~a . 
L'inftirmiere s'etant epproche e de l a lumiere pour chant er ill' eppel a : nvenez ici, rna soeur, 
j e ne vous vois plus, mais chantez-moi encore un cantique'· e t il oxpir a pendant qu' eile 
ch ent e it: ''s okan ayamit chikiv-: in 11

, il et e. it t r ois heures e t vingt-cinq minutes. Il s'ete i­
gnit douc ement sous une plui e d' eau benite . Je vous assure , nous dit l'infirmiere de nuit, 
que l e di ab l e a du prendre des course s cette nuit-la , car j 1 a i vide l e benitier plus d'une 
fois. 

Pour ne pa s vous laisser dans l'illusion, car vous pense z peut-e tre que 
c e cher Indi en et e it r agoutent, il etait ri en moins que trcs malpropre. Le coeur bond i s ­
s ait sous ses crachet s de pus d'une od our fetid e . Habile ~ti ez-vous si ~ la lueur d'une 
ve illeuse vous pouviez vous en tirer s sns quel ques macul e. tions. Mel gre nous, il f ella it 
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n .)US reto·urnor do temps a autre pour reprendre he.le ine. La 'sensi bili te {re'missai t' rna i-s 
l 1 ame jubilait en pensant q_ue l e bon Dieu serait si he-ureux d'accueillir : ce grand conver­
ti des Enfants des bois. 

La piete de sa bonne epousB .et le devouement herorque de ses infirmi ~res 
ont certainement contribue a c e tte conversion. C~uoi qu j il en soi t~ remerci~ns le beigneur 
de cette consol e. tion et qemandons-lui .de In;ultiplier l es conversions. 

A nous lp pe ine, au ~rochain le profit, ~ Dieu la gloire 
6oeur de Jesus que votre r egne arrive. 

Le bi en ne se fait pas sans qu'il e~ co~t e , et l es conversions n~ s'ache­
t ent pas a prix d'argent, mais bien a coups de sacrific es e t de don de soi. C' es t ce 
C}u'ont experimente une fois de plus l es Soeurs de l'Hopital Saint-Antoine deLe Pas, e t 
celles d Island Lake. 

A l'Hopital St-Antoine ) c' os t leur bonne bonne Superieure elle-meme qui a 
du e tre hospitelisee l e 14 octobr e pour garder l a chmnbre jusqu vau 24 novembre. Une grip­
pe maligne avec complications de troubl es cardiaque·s ont eu r a i son de 1 'ener gi e · e t du de­
vouement de cett e derniere, e t malgre son grand desir de r eprendre l a tache au complet, il 
lui f e.ut toujours compter avec ses forc es qui r ev i ennent surement) a l a grande joie de 
tout son personnel, mais il f e.ut a jouter aussi, bien l eht emento 

A Isl e.nd Lake , c 'e st l e cordon bleu de la mai son, ~oeur ~t-Remi qui doit 
p ayer de sa personne. Attc inte de plouresie, ce tte chere Soeur es t _t ransportee en avian · 
aLe Pas. Apres trois s ema ines de treitements e t de bans soins, l e Docteur N.K. Br and t la 
jugea c apabl e de faire ie voyage pour retourner ~ans l'Est. C'es t done a sa chere ·Maison­
Mer·e qu' elle r ef -era s a sante ebranlee , e t si Dieu l e perme t ainsi, - nous · r evi endra bien por­
t ante ~ A l'avanc ~ nous lui souhEitons l a plus cordials bi envcriue. 
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Au Couvent de la Presentation. 
-~ . -~--- -· ._,·--~-··-. 

Main tenant au nombre de · .16 Religieuses, elles commenqaient 1' annee scolaire 
avec une nouvelle Directrice , Rde Soeur M. Saint-Haynsld qui succede a la Rde Soeur M. 
S~:dnte -Irmine. Deux d'entre elles nous ont fait l eurs adieux: les Rdes Soeurs M. CB.ecilia 
et M. Sainte-Antonie. Cette derni ero possed·e· a son credit 14 ans de beau devouement a 
Le Pc:;s, non seulement comme educatric e mais ClUSSi cornme habilo sacristine ala cathedral e . 
Toujours e t bien souvent son nom sera prorionce avec une profonde r econnaissanc e . ~;~uant 8. la 
Rde Soeur M. Caecilia, il semble que l a Provid enc e nous l'avait s eul ement pretee , en a tten­
dans de la choisir comme Assistante pour travaillor au coeur meme de la nouvelle Provinc e 
fonde e cett e anne e a Princ e -Albert. A notre grande joie , la premiere Provincials est l a 
Rde Mere Marie Sainte-Lutgarde. Pour avoir ete organiste ici 8. ls. c a thedrals ainsi q_ue mc::d­
tresse de piano pendant quelque dix ans, son souvenir est r este bien vivant. Heureux de 
lui redire ici notre vive gratitude, nous l n prions d 9 agre er e.ussi nos meilleurs vo~ux a­
vec nos hommages r es pect.ueux. 

• 
Chez l es Rdes Soeurs de Sainte-Marthe. 

Avec une foi semblabl e a celle d 'Abraham, la Rde Soeur Saint-Albert, Supe­
rieure repondait 2 la voi~ du ci el qui l'appel a it ala maison-mere, apres ses . trois ans 
de superiora t. Elle nous quittEit le 30 juin, disons plut&t que c'est une separation atte­
nue e par un mutuel e t fidele souvenir. Sans le sc.voir l a future Superieure etc..i t dej2 2u 
couvent de l'eveche. Des l e 8 juille t une l e ttre de St-Hyc_cinthe metteit fin a l'snxiete 
e n re velan t que c 9 eta it Rde Soeur Saint-Simeon. Si l e chiffre trois est deja un nombre 
parfait ) il man~u2it cepende.nt une 4eme Soeur pour avoir un nombre plus que parfai t, et 
c c fut le. Rde Soeur Saint-Theodore qui nous e.rrivai t l s 16 juille t. 

Au mili eu des bontes de la Providenc e , il y avait copendent une epreuv e qui 
pl e.na i t sur la communeute. De puis quelque t emps l a sc:nte e t l os forces de Rds Soeur 1v1ari e­
M( di atric e ifJsant defaut, l os auto·r i tes durent songs r 2 l e. rappoler a la Maison-Mere , e t 
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son depart eut lieu le 10 novembr e . Devouee couturi ere ici depuis quatre ans, · elle merite 
uno grande rf?connaissanc e de le.. part de.s missionnaires . . Daigne 1e _ bon Di eu exaucer nos 
prieres mlui accordant .un r enouveau do s~nte · avec 1e s _plus aborl:dantt:;s benedictions. 

Nos missionnaires en deuil. 

Avec union de prieres nous presentons nos r elig i eus e s sympethies: 

Au R.Frere Ed. Boucher dont 1a soeur est decedee l c 30 juin~ 

Au R. Per e G. Lesage pour sa mere decedee l e 2 juille t, E1 1' age de 76 ans .. 

Au R,.Pere Marius Dutil qui e.pprenait la mort de son frore Lorenzo. Funerailles 1e 4 aout. 

A 1a Rde Soeur Marie-Mediatrice , Re1igi euse de Ste - Marthe 2 1'eveche, dont 1e pere est de­
cede l e 14 septembre . Les communautes S G reunissai ent a 1 ' hopita1 St-rintoine ou 
Mgr Lajeunesse chant ait une messe pour le r epos de son ame. 

Que tous l es missionnaire s du vic ariat veuillent aussi fairs une lar­
go part dens -leurs prieres pour 1 1 ame d'une tres genereuse bienfaitrice, Ivi.-Louise de Bel­
lefeui11~, decedee ~ Lachine, 1e 5 nove~bre . 

Le fil des evenements: 

L'etat de ,sante du R.Pere .Arthur Lnj eunesse ost a prss . l o rrreme , a !'ex­
c eption que sa vue ba iss e toujours e t que son pi ed l e f ait souffrir davant age. Il vient de 
commencer sa 72 8me annee e t ce1ebrr~ it l'anniversairc d ~ son bepteme l e 14 s eptembre a ·er­
nier, h ce suje t une petite erreur s ' est glissee dans l e personnel, car au lieu de 1878 , 
1 ' extre i t de bapteme s e lit comme ~~u i t: 1;baptise l e- 14 s cptembr e 18 77 et ne 1e surv8ille, •; 
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Par extraordinaire pour notre cher m&lad.e , une .pe tite sorti e lui etai t me­
nage e le 11 aoilt, ?lors que son cousin Robert Chart,ier l e . prenai t en auto avec Monseigneur 
pour voir les alentours e t se rendre jusqu' au c i metiere . Au grand et beau jour de la 'Tous ­
saint, ie Fr~re Dancose et Cie l'aidait ~ . traverser larue dans sa . trirot~ 1 ce qui lui va­
lut l e plaisir de prendre le diner a_ye c l a . connnunaute. Daigne l e bon Dieu r enouveler son 
courage chaque jou~ pour continuer s~ vie d ~ pri ~re s e t de so~ifranc e s pour l e s missionnai-
r es e t les besoins de l'Eglise entiore. . 

Le 23 juin, l es Fr~re s Fournier e t Durc he , scola stiques de Lebret; arri­
vaient e l'eveche. Leur titre de catech iste s missionna ires l e s dcstinait a Cormorant ou 
ils s e r endaient d~s le l end emain. -Sahs ' doute qu'ils aurai ent de s chose s interessantes a 
nous dire sur l eurs travaux accomplis pendant l eur sejour de troi s s emaine s dans ce tte pe­
tite mi s sion. C'est un secre t qu'ils ont emporte ave c cux en nous quittant l e 16 juille t. 

Le R.P. J.-0. Plourde ,O. lvl .I., surintendant general ala Commission de s 
Oeuvres Indiennes pour l es missionna ires Obla ts de M.I., est v0nu visite nos eccle s au 
c_ours du mois · d'aout ·. Il arr-ivait l e 18 a Nor- e:y Hous e ou Mgr Laj8unesse l e rencontr a it 
l e m~~e jour. De la ils all~rent ~ l a mission d'Island Lake , r uvinrent a Norway Hous e ,puis 
s e r endirent a Cross Lake pour venir f a ire halte au Pas l e 23 aout. Des l e 25, ils r epar­
taient en avion vers Ile-a-la-Crosse , Beauval, Sturge on Landing , puis r e tour a l'eveche 
l e 29. Ayant vu sur place nos be soins particul_i ers, l e Reverend Per e pourra maintencnt ex­
e rc er son devouement avec connaiss anc e de caus e s. 

Le Frere Ed. Boucher arrivait du Lac Cari bou l o 4 octobr e , apre s avoir 
complete l' exteri eur d'une joli e ch2pelle neuve . Ce fut tout juste pour pouvoir profiter 
d u derni er avion av 2.nt l e gel, afin ds s e mettre en route vers Island Lake . Il part c:ii t l e 
7 octobre en medit ant sur de nouveaux probl ~mt s d e construction qui l e r e ti endront plus de 
d s ux ans. 
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L'eveche vi ent d e s' enrichir. au moins t eil{porairement, d'un Frere scolas-
t. ;J_e dont l es etudes so~t arrete es par defaut de sante. C ' est l e Frere Paul-1ugene Clou-
tier arrive de Ste-Agathe l e 23 octobr e . Peut-e tre l e climat du Keewatin lui sera-t-il fa­
vorable? Pour l e moment il vi t d' esperanc e , tout en s' appli q_uant a mai. triser la methode . 
d actylographique . Il prend aussi plaisir a ill:ultipli er S E;; S visite s au R.P • .Arthur Lajeunesse 
qui trouve en lui un fidele s ~ cret aire . C' e ~t vraiment providenti e l pour notre cher malade 
maintenant qu'une demi-c ecite l' empeche d'ecrire s es l e ttres lui-meme . MU cher Frere , nos 
souhaits de sante ou d'heureux sejour parmi nous, s e lon l e s des s e ins · de la divine Provi­
d ence. 

Avec tout e une charge de commissions pour l e vicariat e t pour I'eveche,le 
R.Per e Chaput partait pour Winnipeg l e 10 novembre . Du meme coup il r endait un prec1eux 
s ervic e a deux §oeurs malades oblige es de quitter pour St-Hyacinthe . Elles ne pouvaient 
desirer -m1e ux que sa presenc e pour l e s r assurs r e t l os liber er de toutes inr;_uietudes sur­
tout ~ ~~nnipeg . Des l e 16 au matin notre procureur etait b son chcr bureau qu'on pourr ait 
appel er la centrale de tous ceux qui s ont aff a ires. 

Bien que forcement l e s cho ses t emporelles reclament l e devouement quoti­
dien du R.Pere Chaput e t absorbent tout son t emps , il acc epte occasionnellement diajouter 
e ncore a s es fatigues par des travaux de ministere . En plus du Sanatorium a desservir, il 
es t alle a Herb Lake pour No gl e t malgre uno s i grande f e t e il ne r evenait pas charge de . 
consolations. Le 13 j anvi er il fai sait une autre course missionna ire vers Moose Lake . Heu­
r eusement qu' en trava illant pour l'BJnour du bon Dieu c t des amos la recompens e est tou­
jours assuree avec abondanc e • 

. Dans la parois se . de l a ca thedrals sut lieu, cette ~nn~ e , une r otraite de 
hui t jours preche e- par l e R.P. Paul Dumouchel de ~:' innipeg . Une cer~moni e sp~cialo C'loturai t 
l es exercic es dimanche soir, l s 21 novembre ~ Si l'on en juge par la satisfaction de tous 
e t de chacun, nous verrons l e s fruits consolants dJun r enouve au spirituel . En raison de. la 
r etraite, l e ser v ic e anniversaire pour IVIgr 0. Charlebois eta it r e t arde au 22 novembre . 
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Un evenement annue1 mais toujours nou ,;·eau, c 'est 1e grand bazar du Cure au 
cours du mois d'octobre.· Depuis css derni~res annees, 1es recettes suivent ·une marche as­
cend~rite, juste assez pour encourager 1es vai1lants organisateurs. 

Un mot du jardin de 1'eveche dont le rendement fut mervei11eux, epatant. 
Nos Soeurs de Sainte-:-Marthe:; en savent Q_ue1q_ue chose pour avoir travai1le pendant des semai­
nes et des sema:j.nes a 1a mise en conserve de 1400 bocaux de 1egumss. Nos actions ds graces 
au bon Dieu et nos fe1i~itations au jardinier, 1e Fr~re Henri Dancose. 

Notre premier visiteur en 1949 fut 1e R.P~re h. Darveau qui arrivait du 
Lac Caribou le 5 janvier. Pendant un sejour de plusieurs semaines, il e·n passa deux a 
1 'hopi tal pour une operation s-tibie le 17 janvier. C~uand il retournera, il aura une bonne 
11 monture 1

' . , chose indispensable dans le vaste pays des montagnais. 

Jubile d'argent. 
-··-~-·--~-· --·---.--

La mi-decembre a marque la 25~me anniversaire de vie religieuse du Fr~re 
Aurele Jean, alors que le Frere Romuald Menard avait lui aussi sa· fete argentee le 8 de­
combre. Tous les missionnaires du Keerstin s 1 unissent aux deux jubilaires pour partager 
lours · joios p1eines de reconnaissance envers le bon Dieu. Pendant 25 ans 1e cie1 les a com­
bles de precieuses favours que nous desirons toujours plus abondantes avec les annecs. Tels 
sont les voeux que nous ajoutons ~ nos fraterne11es felicitations. 

-~~_u,_r £, e?P._.~_?._I_!:d in_g_. _a ___ 1. __ L?:onne ur . 

Le R.P~re Giard avec ses petits joueurs de gouret venaient rencontrer le 
club deLe Pas, ·1e ·29 janvier 1949. C'etait 1a deuxieme partie, ce fut ~ne seconde victoi­

re, ils retourn~rent tout cou~erts de gloire; 
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Recrues Kee'.·atiniennes. 

Une cordiale bienvenue dans l e vicariat attsndait le R.Pere Louis Raoul 
Simard et les Freres Convers: Laurent Lang~ois . et Leo Courcy. 

Le R.P. Simard nous arrivait . de Lebret l o 25 juillet, ayant fait route 
a vec le T.R.P. Superieur General. Il est encore a l'aube de sa carriere apostolique et, 
comme tous les autres missionnaires, son premi er acte do courage fut de se mettre a l 'e.tu­
n e de la langue ·indienne. Cependant il out un mois de vecanc es, 0n attendant quo son pro­
r esseur, le R.Pere 3. Daniel, r evienne de Franc e . Le 24 aout, tous les deux nous quittai ent 
pour Oxford House. 

Q,uant au Frere L. Langlois de l'Universite d 1 0ttavva, il nous apporte l' ex­
peri ence d'un technicien en plomberi o , electricite etc •••• sans parler de la mag ie qui n' a 
pas · de se~rets pour lui An lendemain de son arrivee, le 4 nov E:Jmbre , il attaquait la 
tuyauterie de notre re servoir a eau chaude qu'il f allait r ernplac er d'urgence. Ensuito il 
s e mettai t au service du H~re Cure pour poser du merboleum dens l es allees de la cathe-· 
dral e e t r emedi er aussi au defaut de tous l c s agenouilloirs d8S bencs. A 1 'ecOle parois-· 
siale , des ameliorations criantes se faisai ent s entir dopuis dos annees, on particulier 
l'instal+ation qe deux escaliers de sauvetage · etle renouvell EJmont du sy'teme hy~~eniq_uG au 
sous-sol. Heureus ement QU'on a pu s e procure~ ~ Winnipeg l cs materia~x e t assez ~iges do 
f er pour que l e Frere puiss e f abriquor lui-memo l e s cscaliers. N'empeche que ce sont des 
e ntr0prises couteuses e t difficiles, car ce n'est pes . un j eu d' enfant que de travailler l e 
f er, l e ciment e t l e tuyau. Avant de t erminer ces travaux, il commenqait le 8 janvi&r a 
repar er l e plancher du bas de l'eveche dans l es corridors et che z l e R.Pere Chaput. Tout 
e st fini en tuiles d'asphalte , travail considerable ma is qui verra peut-~tre un autre sib­
cle ou la fin du monde, sans broncher. 

Le Frere L~o Courcy nous c:rrivait l e 13 j e.nvi er 1949 de la Province du 
Cane.CI. H. En att endant une obedi enc e definitive , c ' e st un precioux compagnon de travail pour 
l e Frere Langlois. Pour l e moment il est done comme l 1 oi seau sur la branc~e •.••• pret a 
s ' envoler a la voix de la Pro·v i de nc e . 

-..------------------------------~.--.------
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Ameliorations et construction. 

hu cours de l'ete 1948, des ameliorations furent faites en quelques-unes 
d es missions echelonnees sur la ligne de chemin de f er t o Pas-Churchill ou sur la riviere 
Saskatchewan. 

1.- WabowG.e:.~ tl s'agissait d'as s eoir l'eglise de ce t endroit sur des piliers de ci­
ment. En eff e t .. transportee, en fevri er i944, de plus d~un demi~ille de 

distance, elle ne reposait que sur des billots soumis a tout e s l e s fluctuations du gel e t 
du degel. II etait urgent de lui donner de s bas es solides e t inrunovibles pour lui eviter 
de s dommages qUi, ala longue , S O fuss ent inevitablement produits e t eussent _pU etrG COns i­
derBbl e s. 

2.- .!!-':.~.9~~~~~- -!ort?~e: Il faut en dire aut ant de 1' eglise de ce tte mission. /On remarq_uai t 
depuis 3 ans que l e plancher s' en allait creusant vers l e centre 

e n partant des q_uatre coins: presque toutes l e s poutres de s cotes e t du-dessous etaient 
pourri es. On l es r emplaqa done par des neuve s ot en meme t emps y fit des pili ers de ciment. 
De plus, une allonge de 1 2 pi eds fut ajoutee a l'eglise , de meme plan que celle-ci. Le 
tout C'Omporte ; un.e chambr e en· haut e t s e r vira de demeure/ aux mis s ionnaire s .• 

3.- Cormorant: Vint l e tour de cette mission ou l e s travaux a faire etaient de memo 
espec e que ceux 8 Thicke t-Portage . La s eulo differenc e est que l'al­

longe n' a pas de chambre en haut. Les employes jugerent que l e plan de l'eglise n'etait 
p as de hauteur suffisante a cette fin. C' est pourquoi, ils fir ent une allonge de 20 pi eds , 
a u lieu de 12. 

4.- Moose Lake : Ici il no s ' ag issa it p2s de reparer, mais do construire . Jusqu'alors 
l os missionnaires dess ervaient l es quelque 60 catholiques de cot en­

droit en une meison tros v i c illie e t inhab itable en hiver. La batisse en son ensemble est 
d e 19 par 36 pieds. Uno surface de 10 par 19 pieds forme l e logis des missionnaite s. Le 
r esto , soit 19 par 26 pieds, e st de stine eu cults divin. 
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Obedi enc es. 

Sans commentaires, voici l et liste de C Q U:X qui qnt trouve un nouveau 
chamr · d'apostolat au cours de l'ete derni er. 

R. P. P. Pioger, La Loche, 4 aout. 

R.P. G . Burlot , Island Falls~ 24 aout . 

R.P. M. Landry, Cross Lake , 31 aout . 

R.P. L. Lavigueur, Nelson House , 28 septembre. 

R.P. G. Turcot , Nelson House , 19 octobre. 

R.P. H. Thi boutot, Lac Pelican , 2 nov embre. 

R.P. R. Rho, Island Lake, 22 aout. 

R.P. J.-E. Perreault , Ile--a-la-Crosse, 12 aout. 

R.P. J. Megre t Rivi er e au Boeuf, 9 octobr e . 

R.Frere L. Tiumaine , Island Lake , 2 s eptembre. 

R. Frere J. Cote, Godfs Lake , 2 septembr eo 

------------------------------------------
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Tu nou~..J2.:oc'ure ~e s originali tes. 

Un voyage a Sturgeo'n Landing en la fete de s l:ois, n' est-ce pas que 
c'est t entateur? Et quand une voiture vous est gratuitement offerte~ Comment pourriez-vous 
r .afuser? D' ailleurs, tJ. U ~en save z-vous de 1' an pro chain? Peut-etre que la neige s e sera ac­
cumulee et qu'il fera un froid de Siberie! Tandis que _cette annee la route est toute belle 
et qu'il fait doux ~ en pleuvoir. 

C'est s n ces t ermes q_ue l e Pere Cure s e presenta a nous au diner. Mon­
sieur Charle s Chartier , petit cousin de Son Excellence: offrait volontiers son automobi­

l e . Il fut done decide que nous partirions vers l es 2 hre s et serions de retpur vers l es 
10 heures du soir. Et not~s partons: lVIons(:; igneur, l e Pere Cure e t le Pore Darveau occupent 
l'avant-gard e ; l e P. Durand e t l es Freres Langlois e t Dancose suivent tout simplement. 

C' est beau que de voyager sur un chemin national. Tout de meme , il no 
f aut pas manc1uer la route d ·11-i.tik. ?ic 1 est au mille 42 'i , de dirs l e Frere Dancose. nA la 
croisee, une foret de 100 pieds separe l e chemin national de la voi e f erreeli, d'ajouter 
le Per e Durand '' . Nous ap e:--:; rc evrons certa inement la croisee , do cone lure le Pere E.inguet, 
c ar elle est bien bettue par l es cmnions qui apporteJ?..t. l e poisson du lac Sturgeon'' . Iv1al­
g re t ent d'indic es, nous sommes alles 4 milles £<fi:g m'ilt:ttiplication aux 100 pieds de la fo­
ret, pour ne pas manquer l a belle croi see ba ttue . 

Tout va tres bi en quand meme , car qui oserait croire son voyage manque 
pour un reta.rd do 20 minute s? Et nous filons, passons 1 1,. mi-ch0min •et commen~ons d 1 aperce­
voir le l2c, tsndis que se pres ente a nous une croisee , connue aux uns, inconnue aux au­
tres. Nous no us y aventurons. ~~uel q_uc s minut es de traje t et la crainte s' empare de nous: 
c ette fourohe eloigne du lac , il faut r ebrousser. Le Pore Ringuet, toujours au volant,fait 
r eculer l 'automobilE:;, la f a it avancer encors pour le. f .ai.r.e. r .cculer davantage. (~ue n' eus­
sions-nous continue. Nous etions dans un bon chemin. Mais a, u 1 e st-c o encore qu'un r otard 
d'une demi-heure? Nous s erons a l'ecole a 5 heures. -

Et nous ·y sornmes. Nous 
1 . ' ' une um1 er e perc e jour a tr-avers 18. gl ace 

judcnt, l e P~re Gia~d, e insi qu'un groupe 
niere pi ece au progr8mrne d'une reunion ds 

entrons sans aporc evoir 1' autori te locale . ~.l& is 
de l'une de s salles. Le Pere Principal e t son ad­
d' enfants, sont ~ de guster uno collation, der­
scouts. Ev idernment l eur f e te, deja belle , de-
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vient grandios e ~ quand ils aper~oi vent Monse i gneur 1 'Evequs et ccux qui 1 ' 'accompagnent. 

Le progremrne est tot trace: a 6 heure s . · souper; a 7 hres chansons 
par Monseigneur et quel ques tours de magi e ·par l€ Frere Langlois. Le depart est fixe a 
8 heures. 

Les uns ont l e t emps de finir l eur brevi airo , les autres de visitc-r 
l'ecole et ses dependences. Le souper pass e , satisfaisant tous l os appetits, donnant li eu 
a la charite frat ernelle ds se manifester davantagG e t fais ant gouter aux delicateSS8S c t 
prevenances du personnel de l'ecolo sainte-'Iheres e . 

· Le Frere Langlois possede plusieurs poti ts tours. En un leger tour de 
main, il vous attache un crayon a la boutonnier e de votre gilot. J e vous parie cent contre 
un que vous ne ·pourrcz pus l e detacher en suant a grosses goutt e s pendant toute uno nuit 
de t emps. 

Mais il faut r evenir. Cotto fois-ci, pa s d ' hesitation possi ;,l e au su­
j e t du chemin; l e Pere Principal e t l e Frer e Croteau viennent nous r econuu1ro aussi loin 
que nec~ssaire . De nouve au nous filons, tout joyeux de notro trop court sejour a l'ecole . 
Cert es, a 10 heures , nous serons a l'eveche. 

Ti ens l e mot eur qui s ' arre t e ! aurai t-il trop chaud? donnon.s-lui 1' oc­
c asion d'un r espire . Re t ard dont il ne vaudra pas la pe ine de parler. ,Et nous partons en­
core , puis il s'arr~te . Il r epert do nouve au, puis ...• on dirait ~u'il veut prendre ~ e s ac­
coutumanc es. Aff aire de partir et de sv arre t er, puis de r epartir encore , il vi ent un t emps 
q ue qa ne vout plus partir. Lo Per e Ringue t qui en a vu bion d'autres, a tot fait de trou 
v er l e bobo: la pompe a essenc e ne fonctionne plus; s es beaux jours sont finis. ".::>i on a -­
v a i t quel ques outils j e pourre. i s bi en lui f a ire f a ire quelques houre s en sus '; , ma~s hel us . 
Et nous voila ! ti stoppes II en pls inE for e t ' a 9 hrs du soir' a 4 milles de la mi-chemin ' a 
16 milles de la voi e f err~e. 

" A mauveise fortune , bon coeur; de nec essi te, vertu 1
' . Monseigneur, 

l o Per e Dure.nd e t l e Frer e De.ncos e sv en vont a pied jusqu 1 & l a mi-chemin, chez Mons. Hoko. 
Celui-ci pos s ede un camion qu ' il pre t c qu Frere Dancose pour re tourner _ ~ !'automobile . 
Sans doute on trouver E des outils d2ns l s camion. Helas! dix fois h~les! Impossible en­
core de repe..r e: r sur place e t j e ne se.. i s ;;quel diabl e s'en mel ent "., la peuvro pompe , en 
plus de son gr and age . avai t un gr 'os brin de foin de tr'hvers' dcms l e gosier. 

Vers l es 2 hrs , nous nous trouvons tous chez Monsieur Hoko e t di scu-



tons sur le mieux a faire dans . 1 'occurence. Un c .. ?mion part ira a 8 hrs ce mattl:l en route 
vers Le Pas, emportant une charge de 3 cordes de · bois. 1-~ chacun de se trouver un si€ge? 
Chose certaine, nous pourrons ~ous rendre jusqu'a Atik et de la telephoner aLe Pas. 

Eri attendant ...• dormons ' ... ,Monseigneur et le Pere Ringuet ont pour 
partage le plancher, sans autre apparat. Le·s autres s'en vont ala recherche d vun gite et 
tr9uvent en une cabouse unlit assez grand pour deux. En se serrant comme des sardines en 
boites, ils y trouvent place pour trois. 

Au cours de la nuit, lc. temperature avait change. Vous le demanderez 
aux trois qui etaient assis sur les quartiers de bois, en plein sommet de la voiture. Com­
ment s'est denoue notre voyage? Plus chanceux que les rois Mages, nous retourn8mes chez­
nous par le meme chemin. Monseigneur continua jusqu'a Le Pas, dans le carnian et arriva as­
sez tot pour y celebrer la sainte messe a midi. Un coup de telephone du Pere Cure fit venir 
des garegistes eta 4 hrs p.m. nous etions tous de retour, pretsa r eprendre le reglement 
de la vie quotidienne a l'eveche. 

Voyage de cette fete des Rois 1949, tu n.ous a procure des originali tes. 

Un temoin . 
~ ' ; ·'· j 

Une Moniale Benedictine qui accorde une place de choix 
au Keewatin dans ses prieres et sacrifices •.... 

Je viens de passer de beaux moments dans la lecture de Monseigneur Charlebois; 
je vous en dois des remerciements qui, pour avoir ete retardes comme de coutume, n'en sont 
pas moins tres sinceres. 

Chaque annee, d'apres les referenc e s qui nous sont donnees, je remarque que 
le Cumberland semble evoir bien marque dans la vie de Monseigneur Charlebois •••.•...•. Je 
l yi gnorais lorsque je suis allee au Cumberland, mais maintenant je m'en rejouis; ce sejour 
dans un lieu sanctifie par son labeur a surement du m'attirer bien des graces. Il est vrai 
que les conditions de vie y etaient bien differentes . Le presb! tere d'Oncle ~iphonse avait 
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suroment plus de confort que l a premi er e habita t ion de Monse i gneur.- e t les· mousti ques 
s' ~t a i ent abs ent~es pour ne pas a~oir ~ exercer rna pa tienc e , ~ et 1~ ~dlitude .de s bois 
m'a enchant~e . . il e st vra i qu'elle cornpta it deux etres tres chers, e t puis, sans avoir a 
exerc er mon esprit de foi, je trouv ais tout bes u, . probablement par·ce que j ' entrevoya is q.ue 
sous peu je ne r espirerais plus l'air de s boi~ .. ~ .• ~ ~ : 

Mais , maintenent : je trouve ~ exercer rna foi dans la priers : pr{ere 
non seulement pour l e Cumberland mai s aussi pour tout le Grand Nord et surtout pour votre 
Keewatin. La lecture de tout ce qui conc erns les missions oblat es du Nord a ~t~ entendue 
a u r~fectoire et nous aurons bi entot nc apit e.l e d'une Solitude 1

; ; tous ces r~cits stimulent 
notre zele •.....• 

Avec mes voeux pour ce tte nouvelle ann~e, veuillez r ecevoir, Monsei­
gneur, l'assuranc e du profond r es pect e t de l a tres v ive reconnaissanc e avec l osquels je 
suis, 

de votre Exc ellenc e : l o. tre$ humble s er vants , 

Soeur Age the - Iv1ari e rJ!edde l , 0. S. B. 

Abbaye Sa inte-Mari e des Deux-Montagnes, 11 janvier 1949. 
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Ile-a-la-Crosse. ____ .__ 

En fais ant l e tour du Viceri a t . 

(L' article qui suit est·:une page h i s tori q_ue que nous devons ala plu­
me de Mons. le Docteur P. E. Lavoie ,M. D. 
C~u' il dai gne agreer ic i no s vifs r emere i ernen ts. ) 

---Le 20eme annivers&ire de l'hopital Saint-Joseph--­

de l'Ile- a-la-Crosse . 

HMon Pere , & 1; ant de me r etirer de l a v i e publique j 1 &i toujours destre de 
l a isser quelque chose qui se r a . cornme 1' oeuvr e de ma v i e . :Man Per e , j ' a i trouve ce tte oeu­
v r e . Pour l e bien de · la population de ce tte pe:Tti e du nord j e -·.:-a i s fonder un hopi tal. \1 

Lins i parla au Rev. Pere Rossignol en 1921 l e Docteur Iv1. ~\l. .Seymour un bon catholique , de­
pute ministre du departement do l a s ante ~de l a provi nce de l a 0aska t che~ an. L'epid~mie 
d 'influenz r de · 1918 e t celle de typho'ide de 1920-21 &vc:-_ ient c ause un nombre effar ent de 

~ mort alites. Les rnissionnaire s c t l es Soeurs Gri s es fir ent tout ce qu'ils purent mais com­
ment pouveient-ils enraye r l e· mal, etnnt denues de toute f aDilite medicale? Docteur Sey­

mour t errifie par ce tte c a t t:strophe , vint sui' l es lieux en 1920 pour se rendre compte par 
. l Ui-meme de la gravi te de la situation e t pour trouver Un r emede prevent if pour 1 1 D.Venir • 
. De ce tte enquete germe. l e pro j-et de 1 'erection d' un hopi tal a l' Ile-a-lc-Crosse. 

Appuye par son superieur l e Docteur J. M. Uhrich, ministre de la s ante, apre s 
six anne es de nombreux pourparlers e t d' aplanissement s de nombr euses difficultes, l e Doc-

·· t eur Seymour parvint enfin a son but . Le departement des kff aires Indiennes consentit a 
eriger e t equiper un hopital de 16 lits. Pour s a part l e gouvernoment liberal d' alors de 
l a Provinc e ' par un engagement verb e.l s e chergec. du cout de ms inti en e t des reparations 
dans l' avenir. De plus, l es deux gouvernements s' entendircnt pour :fournir l es s ervic es d 9 un 
medecin resident. L' administra tion interne de l'hopitel fut l ais se e au Vic ari a t Apostoli~ 
que du Ke ewHtin, en pratiquc _entre l es meins du .:3uperi eur ds l e mi s sion. Le s Soeurs Grises 
de Montreal comme toujours dens l e gr t:,nd Nord acc epterent l a char ge du service medical, sous 
l r-t direction du Per e M. Ros s i gnol e t plus t ard en 1941 du Rev. Per e G. Remy. 
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Tout alla bien pour quelques annees jus c:_u'a ce que le gouvernement 
provincial fut requis de fair~ les reparations qui etaient devenue~ necessaires. Malheu­
reusement un gouvernement conservateur e t antagonists au gouvernement liberal d'Ottav,a, de 
plus francophobe et persecuteur des institutions catholiquest etait alors au pouvoir aRe­
gina. Celui~ci sauta a pieds joints sur le · fait qu'il ' n'y avait pas d'engagements par ecrit 
entre les deux gouvernements, et refusa net de fair e les reparations, proclamant que puis­
que c 'e te.i t Otta~··a qui avai t bati 1 'hopi tal, que c 'e tai t au· gouvernemen t federal de le re­
parer. Pendent que l'on s e renvoyait la balle de part et d'cutre, l'oeuvre de deterioration 
se continuait · .. au point que ' la situation devint intolerable. Niais · en depit. de la prevision 
du gouvernement provincial que l'institution finir ait par tomber, celle-ci tint bon grace 
a la resistance de Monseigneur Laj eunesse qui de ses propres deniers pourvut aux repara­
tions les plus urgentes. Cet embarras continua jusqu'a qe qu'un gouvernement ami de celui 
d 'Ottawa revint au pouvoir a Regina. . 

En 1936 pour mettre fin a cet imbroglio, les deux gouvernements s'en­
tend.irent e"t donnerent en don cette ruine a IVIgr Lajeune sse avec pleine liberte d'en faire 
ce ClUyil voudrait. Ce n'etait pas ce qu'on peut appeler un don md.robolenft. Le bouilloire 
du systeme de chauffage et le systeme de la lumiere electrique etaient en ruine; la fonda­
t ion de la betisse s 'effondrEli t, le plancher descendc:li t dans la cave. Le toi t coulai t com-
me un panier, et l'aqueduc gelait tousles hivers, Une depense d'une dizaine de .mille dol­
l ars pour reparations: une fortune pour un ev~que qui nya qu'une alloc a tion de 5000 dol­

l e.rs de la Societe de le Propagation de ·la Foi, e t qui ns doi t compter que sur l a cheri te 
individuelle pour boucler son budget pour le soutien de ses missions. Mais d'un autre cote, 
durent ses quelques ann~es de son existence, l'h5p~t al avait preuve sa nec ~ ssite. Elle ne 
pouv 2~ i t pes etre abandonnee. Confiant dans la Divine Providence , Monseigneur ne se re buta 
p as ; graduellement 11 fit les reparaticins necessaires, remit l'instit~tion une fois de 
plus sur bons pieds. Il accomplit meme le tour de force en 1940, en pleine guerrc , de · ba­
tir une annexe de soixante pieds par quarante, a trois etages, a ltepreuve du f eu, au · cout 
de 50,000 dollars. Mais j e m'aper~ois qu'·avec ces preliminaires .j'o.i anticipe mon suj e t. 

L'ouvertu~e offici elle de l'hopital fut f ai~ e l e .I er avril 1928.~ous 
la pr c:: tique et energiq_ue impulsi.on du · jeune Dr. G.E. Arnyot mainte.nant ciepute ministre du 
ministere de la Sante en Colombie Br itannique, assiste par l e gerde-mS:lade Soeur St.-:.Adolphe 
sous ·le sperioret de Soeur E. Mnrtel et eri 192.9 assiste par gerde ;..malade cioe.ur .A. Gaudet, 
cette v~teran qui -est encore ~ la besogne aujourd'huit l'hopital p~it sa maicha ardue, mais 
constants vers le progr~s. Le premier pati ent fut Fran~ois dilvostre de La Lodhe, et l e 4 
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du meme mois fut enregistree la premiere n~issanc e , c elle de Marguerite Daigneault, fille 
d e Thomas e t d,'Octavi e Daigneault. ·vingt pa ti ents furent admis durant l e premi er mois. Mai s 
-c e ne fut pas une petite affaire que dvhabituer la population de s o s ervir de l'hopital. 
Pas de trouble avec les metis, mais quelle apathie du cote des pur s indiens! Habitues a 
une vi e nomads, l'hopit-al pour eux n'etait .pas mi eux q_u'uns prison, ot quells somme de de­
vouement depense e pour l eur demontrer que la m~d ecine des blanc s est superieure a la mede-
c ine Crise. · · 

Durant l e s . 20 , de!'nio'res ain1e es, Dieu s oul sa i t quelle sorrrrne ·de pa­
ti ence, de diplomatie, de devoueme:ht ont du us er i e Dr. knyot, Soeur Martel , St-Molphe, 
DJ:i. Leader, Dr~ V:'eatherhead Soeur , Carriere , Gaude t , E. Boisvert , L. Ferland, M.A. Bois­
v ert; Levesque , Buckley, Thibert, :F. Gemache! G; Lapointe , s. Chauve t et L. Boulet; Les 
gardos-malades Melles Nau.tt, Repitta, Pogu, Lacroix; Gaumont e t E. Russell. Le Dr. Lavoi e 
d epuis 1934 l e s a vus a l'oeuvre et peut r endre l e temoignage que l eur devouement ne fut 
pas en vain. Les Indi ens n'o'nt plus aucune crainte de l 1 hopital e t d'anne e en annee , ils 

. viennent en plus grand nombre pour traitement. Ils se soumettent s ans hesit ation ·aux ope­
_r a tions chirurgicales, quand h i er l'id~o s eule du bistour~ l eur f a is ait prendre la fuite . 

Il y eut 83 admi s sions du I e r pvril au 31 dec embre 1928; 194 en 1929 
e t co nombre montEt a 465 en 1947·. 5677 patient s r egurent traitemonts de avril 1928 a 
avril ·1948 .• Une moyenne maintenant de 60 ne. issanc es par arine e snns aucune fi evre puerpe­
rale ot de dec os ma t ernel. La moyenne de l e popula tion de l 1 hopital est de ·ls. Le taux 

. d e mort ali te est trois pour cent. La tuborculose , la gr ande plo. i e de 1 v indien est large­
mont r esponsable pour cc haut taux de mortalite. Le s pati ents tuberculeux susc eptibles de 
g uerison sont referes au s anr. torium provinci2l a Princ e Albert, si . .l'on peut l e s fair e 
cons entir, e t l e s cas trop evances· s ont gardes ici, ou ils ont au moins l e confort spiri­
tuel e t ·t emporel e t en l es gardant ici nous prevenons jusqu 9 a uncertain point la conta­
gion de -s e propager dans l~ s foyers. 

De plus, par vaccina tion e t immunisation l'hopital a protege . l e s en-
f ents oontre l es mal adi e s infectieuses. Les sulfas e t la peniciline ont sauve beaucoup 

d e c as s eptiques e t de pneumooi es: Durant l eur sejour a l'hopital, l es indigenes appren­
n ent 12. v2l eur de lo propre te e t des conditions s snit a ire s qu'ils mettent en pra tique au 
r e tour dans leurs foyers ••.. L' autcur, en plusieurs occasions durant le cours de sesser­
vic e s, 8 visite besucoup de foyers indiens qui per l eur propre te auraient fait honte a ' 
b ien des foyers de s blancs. Une moyenne per anne e de 3000 consulta tions et trait ements 
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mediceux · et surgicaux po~r los patients ext erne s. 

Apres 20 nns de son existence, cet hopital a-'-t;;...il repondu au desir de son 
fondateur et prouve ~tre une institution nec es se.ire et profitsbie pour les gens du Nord? 
J e crois que l'on peut repondre dans l'aff.irmative,. · Avec l'eide du Plan d'hospitelisation 
l es admissions depasseront bientot cinq c~nts. · Des 465 patients hospitnlises en 1947, un 
tiers etaient des jeunes enfants qui, la plupart, seraient morts 8 la maison a cause du 
manque de soins. Considerez le nombre ainsi sauve pour. le benefice et l'accroissement des 
generations futures. Oui! apres 20 ans de constant trevc:il et d'efforts, nous e.vons une 
institution permamente merchant de progres en progres. Modorne de_ns toute l'acception ·au. 
mot, c eci' est du en grande pe.rti e e. : 1 administration progress ive du Rev_. Pere Remy. 

· L'hopital St. Joseph est etablt sur une base scientifique e t possede tou­
tes les. facilites de~ hopitaux des giandes villes. Selle de chirurgie avec taus les instru­
ments et equipement modern es, une machine a Rayon X des derniers modeles, labbratoire bpC­
teriologiq_ue , .CUisine modorne 8V 8C frigideir e e t · Url8 buanderie. 0econde par quatre servan­
tes indigenes, 4 soeurs gardes-malades, uno garde-malad c la1que, tous sous la direction in­
t elligente de la Superieure Soeur. E. Bo isvcrt qui a organise elle-meme la salle d' opera­
tion, des Re.yons X et l s · l aboratoire e t a ete' en char ge de CGS trois departements durant 
l es 8 dernieres' annees, continue qV8C s es as sistentes l E: bon trc.vail de S 8 S prede'ceS S\S UI'S. 

Mais pour le plus grand bien de la popu~ation, il y a encore une chose , 
tres importante qui manque dens le servic.e ds 1 'hopi t al: un p_~Y~Ll]..,£?_~ .. E?.~l?-.E .. l-.~s ___ :Q.§~Le..r~-~-~- _t~.:: 
b e_:rculeux est une necessi te eb,solue. L ' envoi de nos tuberculeux au sanetorium provincial 
d o Prince Albert n'est PelS uno solution ade'que t e . Meles avec l es · Blancs dont ils ne com­
prenne_nt . p2s le lang.sge e t les coutumes' trop loin pour r ecovoir la visi t e de leurs parents, 
no s Indiens s'ennuient, dev iennent moros es , deprimes, ce qui diminue de beaucoup leur chan­
c e de guerison. S'ils meurent au Sanatorium ·a cause de la distanc e et du . cout excessif du 
transport, les corps ne _peuvent pas etre r omones a l Eurs famill es, alors le resultat est 
que les Indi ens r .efusent d' eh\' oye r l es l eurs mourir si loin d'eux. Alors ce n'est pas sur­
prenent que peu d'Indiens consentent de s' exiler -- nous le~ · Blancs en ferions autant. 

Le r~sul~at .ultime est que l e s tuberculeux rest~nt chez eux, continuent a 
r ependre la contagia~ dan~ l eurs foy ers e t l eurs voisins, de sorte que avec ce syst~me, a 
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cause de la contagion, la tuberculose demeurera toujours la gr ande plaie pour l e s Indiens 
jusqu 1 a ce que leur nation · soit completement ete inte . Il est encourageant d e noter tout de 

::n2rn.8 oue la Division de s Affaire s Indienne s commenc e a fond er des sanatoria speciaux pour 
l es l~diens. Ainsi present ement l 1 on est a amenager l es casernes de l'aviation a North 
Battleford en Sanatorium pour l e s Indiens du -district e t de ceux du Nord. 

Ce ne s era que changer l e mal de place. Il est vrai qu ~ ils seront 
avec d'autres Indiens,:rpais ils seront e ncore trop eloignes de l eurs famille s e t dans lame­
me situation que ce lle de Princ e Albert. De plus ce s era une i nstitution neutre ou l e cote 
spirituel sere neglige. Done l e s resultats seront nuls. Le s Indiens du nord n'y i~ont pas, 
e t l a t~berculos e continuera a faire ses ravages comme auparavant. 

Q,u'il serait plus simple e t plus economique e t pratique , au lieu 
d' amenager de gr ands hopi taux, de f aVO :l."iser 1 'etablissement de pcti ts Sanatoria la ou ex­
istent deja dans l e Nord des institutions hospit ali er e s. Ct,ue l e s gouvernements feder a l e t 
provinci al s' entendent afin d'accorder un octroi aux autorites locales pour la cons truction 
d'un pavillon special pour l os cas de tuberculose a cote de l'hopital existant e t l eur ga­
rantir tant par jour pour chacun des ho spitalises. 

J o suis conva incu qu e no s Eveques du Nord et que nos fr cr es separ e s 
q.ut ont alls~si dEj S hopi taux repondrai ent de grand coeur a ce pro j e t. Le s medecins en servi­
c e. :pourra i ent de t emps a autre s aller suivre des cours de perfoctionncment en phtysiologi e 
dans l e s grands sanatoria afin d' en faire profiter l eurs mal ade s. Les gouvernements inte­
r esses ou la Ligue antituberculouse pourra i ent nommer un med ecin expert a visiter de t emps 
a autres ces pe tits sana toria, e t diriger l es malad es ver s l es grands centre s pour traite -: 
ments speciaux, tels que thoracoplastie , phrenectomie , ou arthiode se . 

Le s Indiens se soumettrai ent volonti ers a cos deplacements parco 
quo c.e nc s er e i t que pour quel ques mois. Ainsi done double avantage . Tr a i t ement d.e s tuber­
culeux indiens dans un entourage familial. De plus f acilite d'amoner ceux-ci a .venir se 
faire traiter e t par ce f a it enl ever l e s contegie ux d~ l eurs f2Illill e s. Enfin si l 1 on ne 
guerissait pa s, tous l es mal ades aura i ent au mains l e conf6rt materi el _e t l a consola tion de 
la r eligion, et les par ents l c. consolation d' avoir l eurs mal ads s parmi E: ux . . Ce n' e st qu'une 
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suggestion. Si les interesses en ont de me il\ures -- tant mi eux! .B. tout ·evenement, l'au­
teur espere de vivre ass e z longtemps · pour voir son rey~ se realiser: Un petit sanatorium 
attache a l'oeuvre de l 1 hopital de l'Ile-a-la-Crosse. 

P,E. Lavoie , M.D. 

Beauval 

Le R, _P. Vianney Belanger nous parle de se s activites dens la petite 
mission Ste-Madeleine. Retraite preche e aux enfants do son ecole au cormnencement de l'an­
ne e s colaire , scoutisme e't cours de menuis eri e pour l E: s j eune s gens e tc ..• Pour leur· part, 
l e s Rdes Soeurs institutrices commenc eront ce tt e anne e l e guidisme et des cours de 11Basic 
English 11

• Le prograrrrrne se des sine done e·s s ez charge e t l e. cher Per e ajoute : j' .h.vec la gra­
c e de Dieu, nous esperons f a ire un peu de bi en a. ces j eunes ;r . 

-------------~~-----------------------

La Loche (Extrait d ' une l e ttre au courrieriste, 27 octobre , 1948.) 

•... . ... Je.suppose qu'on est comme l e s autres , on f ctit du r emue-menage pui s 
on se demande ce que ~ a vaut? La ma ti er e ne manque pas , c 1 e st l e motif qui nous fait agir 
qui est pauvre b i en souvGnt; il nous f audra it un Maitr e des Novic es pour nous secouer de · 
t emps en temps •..• Vous savez j e v i s ne de lire "The f ein.ily tha t overtook Ghris t ;; e t aus si 
"L v Appel a l ' Amour': ... , • . 

Nos Fre r es s e ;'desament" pour f e ire f s cu 8 tout. Le Fr. Dionne , en 
plus de la besogne de la Mi s sion, est l e •· J anitor 11 pour l'ecolo e t l'hopit al; cornme il 
doit monter l'eau au baril , ce n' est pas une minc e af fa ire , s urtout en hiver. Le Frere Va­
chon, lui, est .acc apare par la sci t:: ri e e t . l e s repar s tions qui augmontent; il a scie depui s 
un mois e t il va pre parer 18,000 pds dE: bois pour la chape llc du R. Per e Bourbonnais, puis 
c e soDa l e bois de ljh5pita l e tc ..... . 

Ici l a H. B. a son plan electrique VE C 16 batteri es, l e bon vi eux 
t emps est fini avec la chandelle de suif memc l a lampe a gaz. Heureux nos s:ucc esseurs qui 
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trouveront tout pre-t. la transition sera moins s entie. 

r~u:est-c8 que tout cela apporte aux ames? On peut s~ -~ -- d.Gm.Qnder; 
je ne boude pas le progres, mais jo me demande si le spirituel vs. de pair avec le mat4-:et.eL~.~-
A mon humble avis le page.nisme reprend vigueur, nos populations 1.l"'udre.ient vigre comme ·- -
leurs peres le faisaient tout en recevant les sacroments. Il voudrci ent que le bon Dieu 
s¥entende un peu avec le diablo quoi! .•••.• Il nous faudrait au moins uno demi douzaine de 
Cures d 'Ars dans le Vicari at~ ..... 

On a le cinema, mais il est guere educatsur, et les gens ·se fatiguent 
. vite des vues religieuses, ils preferent les Cow-Boys et les embrassedes, la danse et le 
reste. On a aussi l'Action Catholique et ~a c"est mioux, mais bien difficile a adapter au 
milieu, car les gens manquent de la Iere qualite des meneurs, ils se cantonnent dans l'e­
go~sme jouisseur au lieu d'etre un ferment de bien dens la masse. 

Si le pretre f b.it tout ce n'est plus de l'.fiction Catholique. Et il 
f 8.Udr2 du doigre car de nOU\Tec,UX venus sont inste.lles partout prets a recueillir los me­
Con t ents, ils sement la celomnie El ple ines pages s olon le cons t::il de Luther: 11Mentez, mon­
t e z, il en restera toujours qus lque chose 11 

••••• 

Je suppose que les 11Vieux;; rie sont plus a la page' vraiment il f aut 
infu,se r du sang nouvee.u, "deme.ndcz au Mel tre de la vigne d' envoyer des ouvriers-adaptes 
dnLS S[l~ vign€"' le ne me decourege pns, CLr je . sais que 1 'Eglise en a vu d t autres e t que 

le triomphe final lui appartient. 
J.-B. Ducharme, O.M.I. 
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God's Lake. 

Les Frere s scolastiques Bertrand lvia thi e u e t Leon Levasseur e urent 
l'occasion d'aller passer l'ete a God's ·Lake, : pour prete r main-forte au R.P. hndre Rivard. 
Voici le recit de leurs voyages, activites et ~. impre ssions, e.vec un br·er historique de la 
mission . 

. 1.- y oyage du Frere.~~-~-a.~ .~-~ ur:_. 
Le s examens a pe ine t e rmines ala faculte de philosopie de l'universi­

te d'Ottawa , deja c'est l'appel ve rs l'Ouest, plus precisement God's Lake , Manitoba. Parti 
de la capi te_le le 31~ mai, l e F'rere scolastique Leon Levasseur prenai t 1' avion au Lac du 
Bonne t le 3 juin, non sans quelque s difficultes l a ve ille , au suje t d e sa reservation qu'il 
avait faite deux mois auparavant. Un merci special au R.P. Aur(;le LeMoine, superi eur du 
.Juniorat Ste-Famille, qui fut un puissant fact e ur dans la reobtention de SE placo sur l'a­
v ion. Apres escales au Little Grand Hapids, e t Island Lake , ou le R.P. Marius Dutil vint 
causer que lque pe u 8"~/ e C l o ·voyageur , l' c::v ion amerrissait Vers l es 4 hr(:)S p.m., 8:U quai meme 
{au s ens ' tres large du mot), d e ln mission S t-Fran~ois de ;:)ale s. Le R. P . .andre Ri ve.rd, 0 . 1vl. I 
e t l e Frere Leonidas Dumaine r c-; qurent avec une hospitalite missionneire e t oblate l e visi­
t eur - p.s.s nou·ve au dans l e voisinage c ependant, c a r 0on Exc ·e Mgr Martin Laj eunesse lui a­
vait. dej~ fourni l'he ureuse occ as ion d'y alle r f a ire l a classe , s lors qu'il etait . encore 
junioriste, au cours d es vacanc es 1944, 45 ,46 . 

2 • - y CJ_Jr a~~--d ~ Fre r s _ !v~~ ~?.~_e.~- · 

Dans un autre coin d o la grande n a tion c anedienne, au scola sticat de 
Lcbr e t un 8Utre "Ke cwe.tini en ··· , l e Frere scolastique BertTand Math i e u avai t lui aussi ete 
choisi pour venir pretc r !Ilain-fortc eu personnel d e God's L c~ke . hetnrde jusqu 1 au ving t juin 
pour son ordina tion eu sous-diaconat, il s e metteit pe u apr~s en route pour sa des tina tion, 
i~pr8s auoir e u l'honne ur d' cntendre c t d e:; coudoye r l e 1T,R.Perc Gene r a l p endant d eux jours 
8 3t-Eonifa c e . il s~ embar qu<:: it sur l e Keonore., lundi l c 28 juin. · h.pres 5 jours d'attente 8 
Norwey Hous e , l'av ion d ' Echo Exploretion lui facilit 2it l G voynlc jusqu '~ bon port. C'etait 
l e lundi , l e 5 juille t, premiere journe c: du pai eme nt du ''Trai te ;: aux Indi ens. La be sogno 
qu 'occ a sionnent ~ chaque mission c e s reunions annuelles d e s Indi0nS c t la reception des of­
f ici t:; rs e t de s med e cins du Depart emE:m t d e s Aff a irs s Indi cnn c; s oblige e. l c nouve e.u memor o du 

' 
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pe~ sonne l ~ endosser l e tsblier d~ s la prcmi~re heure de son s~jour. 

3.- Bref historique de la mission. 
..... ..... ... . .... ~ 

C'est s eulement en 1929 que senna ~ 1 heure de la grace pour l e s Mas­
kegons de God's Lake . Le R.P. Jos·eph Dubea:u, fondat eur de la mission d ; Island Lake c t plus 
t ar d de cclle de Sandy Lake en fut l e premier directeur. C' est cepondant sous l a gouvvr ne 
du R.P. A. Chamberland (1930-33) que s' eff ectuent: l es premi ~ros conversions e t l'~t abli s­
s ement definitif de la mis s ion. A lire l e Cod ex, h~ure s do souff r enc e e t de mis~res que 
s eule l a foi solide peut vaincrc : "Fides, ha.e c est victoria no s tra quae vincit mundlL.'TI 11

• 

Se succedaront comme diroctcurs l c s RH.PP. Marius Dutil (1933-36 ) ) 
Laurent Poirier (1936-42) J ean Daniel (1942-47) Andre l~iv erG. (1947- ) 

L'eglise ser a t ermine e en 1933 et agr endi o en l948; la. residenc e com­
mence s en · 1931 r E: cevra l e communaute l'anne e suivant e . Le s trav2ux t ant 2. l'interieur 
q u 1 ~, 1' exteri eur s e pour sui vront s elon l e t emps e t l es fonds don t l e personne l e t lc: ca is­
s e disposent. Le heut n' est pas encore fini. 

Depuis 1945 ) le R.P. Jean Daniel, fond a t eur de la mission d'Oxford 
House etait absent l a m2j eure parti e du t emps. En f ait, le R.P. Rivard agisse.it comms di­
r ecteur . 

. 4.- .!!.9b!_e~e i? .... 9} yr:;; _r~~ 

Celui de l'ecole s ere, e t toute proportion gardee, est encore l'un 
d es plus difficiles a resoudre . Pend ent l e s six premi er e s anne es, c' est soit l e Per e direc­
t eur, ou encore l 1 humbl s fror e Convers qui sont obliges, av ec tous l ours autres travaux , 
d 'y depenser six hcuros par jour pend ant l e s mois d ' ete (~t parfois du printemps, Il f a l­
l ait 2ttirer l e s j eunes c t faire competition 8 l'ecole protest ante qui av ecit son professeur 
l a fc" retri bue par l e gouvernement. hvec l a population· c e. tholique s 7 augmentant, l e- Depar t e­
ment des Affa ires Indienne s acc epter a en 1937 de payer un profe sseur pour l os mois de juin 
juille t e t ·aout. Malgre col a , ce no sera qu 7 en 1939 que l o Vic aire apostolique reuss_ira 
G. trou~ver un mc:d.tre d'ecole . Ent-re t emps ) le R.P. Laur c::nt ·Poirier SG' devouera a l a t [-tcho • 

. Ou alla i t s o pensionner e t s e nourrir l e profe sseur l s S:c ? Tout nc:.tu­
r ellement s.u. s eul endroi t possi bl 8 : .l o. mission cc,tholiquc . C ves t dire , vi vr e trois moi s 
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de 1' intimi te de la· communaute oblate .· Souvcnt d 'une origine sociBle dif;f'erents du person­
nel, on s'imegine facilement l'etct de g~ne st l os inconvenionts po~r ~'une et l'autre par­
tis. 

Esperons q_ue l e minister8 des Affairas Indtcnne s non soulomont y rea­
lise bientot la construction d 'une nouvelle, ecole, mais . auss_i d' une residence ( t e8cheragc). 
Vu qu' actuellement la m.ajori te des Ind.iens sont r otenus dans l cs par ages par la pcche com­
merciele, 1' idee d 'uno ecole OUVGrt 'c a 1 1 ennee pourra-t-ollo S O concr'etisor.? 1ncore faudra­
t-il trouver un professeur catholiqu~:; pret a sacrifi er l es cora:modites d'une vi e urbain8 fa­
cile pour veriir seconder l e missionnaire oblat dnns sa t~che d'evangelisateur, d'educateur 
et do civillsateur. 

Un autre problema non moins peniblt.- s era cclui cause par l'explora­
tion d'UJl gisement d'or a 18 m1lles de la mission. Le villagu chempignon que ~era eclore 
e n 1933 la decouverte de cette veine d'or attirora non seulemont uno population blcnche 
du sud de ls Provinc e , mais egalemcnt l e s. Indi cns de la reserve qui iront y chercher du 
travc=J.il .• Jusqu ·1 en 1942, de.t e ou l e pourc entage d 'or extra i t des matisre s premieres ne sore.~ 
pas en quehtite suffisanto pour assurer un s~rplus de r evenu sur l es depenses, lo person­
n el de la ID:iSsion S G trouvera dans l'obligation d'etre BUX deux endrOits ala fois i. e . 
au Detroit lfeu de le residenc e e t de l'eglise e t 8. la Mine, 18 mill e s au Nord-est. La 
q ues ti6n de demenagcr · a la Mine reviendra tres souvcnt sur l e tapis. La constr~ction d' une 
petite ma ison-chapelle resoudre (eujourd'hui pour l e plus grc:.nd bi en) tant bi en que -mal 
le probleme. Ce q_ui ne mettra pas fin ala nec essite de multipli er l c s voyege s entre l os 
d eux endroi ts. Tout CG zele ne reussira pas 8. groupGr d 'une man iers ass idue et reg'Uliero 
des Blancs jouisseurs, ni n' emp~cher& plusieurs Indicns de dcvcnir des pa ssionnes de l a 
bois son e t du j eu e l'argcnt~ Des consol·e.tions qui obligant l u missionnaire Ct s'unir d2van­
t sge e_u Maitre et a medi.t er l e doctrine du Corps ~Jlystiqus . 

Les voynges d'hiver ont aussi l s ur charmc;; . A lire le Codex, l'on 
s 1 aper~oit ,vit c d'un devouemont sans limite , d'un courage pE~r :L' o-is .plus qu'herofquo . r.. cer­
t a ines occ asions, trs jets de 400 ~ 450 mille s sur uno periode dG trois scmaipc s; ~ d'au~ 
trcs epoques, rayonneme~t local do 50 ~ 100 milles pendant uno semain~, et ccla -~ partir 
du I cr decembro environ jusqut[t la mi-mars . .LE::s nu.its pnsse ~ s soit ~- la belle etoile, soit 
dens des "shE.cks 11

, un appartement de 10 x 11 logeE1nt deja une f! 'lmillc de 8 n 10 enfants .• 
Lss souffrr.nc c s physiqus s t:: t t re s souvent mors l c s sont l e sort cormnun. Mais quells foi, 
d ens l e Ivlystere de l i Red emption de lvlond e ~ Si le prix d' e.ntre ti en · d'un--' bombardier n'etait 
p E1 s si exorbi t ·e.nt ,· c:ombion de· difficul tes et de· .poines" scrci cnt resolue s, combien plus 
s~rement et ·plus rPpid ement s'effectueraiE::nt c cs voyages. . 
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5.- · Personnel actuel 

En tet~ , le R.P • .h.ndre Rivard, ancien du scolasti(\at ~d'~e. -. (1..9-3{)-3f).J. 
au keewatin depuis sa premiere obedienc e , e t directeur de la mi ssion · depu1.s 1945. rrou- ·.-...__ 
j ours jovial. hospi talier, l' on ne peut · se ' trquve·r en meilleure compagnie·. Comprenant f a-
c ilement les jeunes, il savai t pardoriner aux nouveaux ve'nus l e s petits manq'ues d' e:xperi en-
c e . Surtout il savai t l e s edifier par sa · tres : gra11qe pati enc e · envers s e s ouaille s et s a 
piete e.u saint Sacrific e de la Me sse . · . 

Le -Frere Convers Leonidas Dui:naine , un veteran du Ke ewatin, edifiait 
par ce t esprit de foi qui lui faisait r ccommenc er, toujours avec l e meme enthousiasme , e t 
'la meme bonne humeur, chacune de s es journee s si s emblables l e s une s aux autres; aux mo­

ments de fatigue, il savait donner la note de joie , aux circonstances, fair e de son mi eux 
pour r ehausser t elle ou t elle f~ t e d'une ~elic a t e ss e inatt~ndue . 

6.- Attributions de s nouveeux membr es. 

A l'arrive e du Frer e Mat~ i eu , l e Frer e Levas seur eva it deja a son ere-
. dit 23 jours d' ense i gnement a vec une assist anc e ~eguli e re de 16 - ~ 17 eleves, l a repara-
tion de ·multiples chas es, en outre l e construc·tion d'un qua i (100 ' x 6'). De sorma is l'e­
r ecti·ori Ide ·deux ·transepts . (1Q6 · 14v 2") au corps princ~pa+ ·de ~ 'e g];ise; ,occp,per,a .. tous l e s 
loi s 'irs de l'uh e t de l'e.utre Frere . Journe es de 8 a.m. jusqu' a 6.30 p.m. pour ' l e. :B'r. lVIa­
thi &u evec une heure e t demi e pour l e diner, examen particulier , va i sselle , e t un peu de 
brevi e. ire , e t l e s jours de clas se de 4.00 a 6 .30 pour l e fr. Levasseur. Avec l ' aide pres­
que continuel d'.un ou de deux Indi ens, l e trans ept sud eta it t 8rmine l e 24 juille t, cel ui 
du nord l e 7 aoGt, (en cinq jours de mains -conclusion: L' experi enc e ). Quatre ou cinq 
jours . de plus pour fe. briqucr des moulures des banes, platre , bl enchir, enfin pour l e derni er 
coup d e marteeu . 

Les autres dix jours dG trav o.ux s eront cons e.cres a completer 1' instel­
l ation .d'un generat eur eerodynamique , a -l a fo.bric e,tion de commodites . indispens abl e s pour 
l a me.iso'n, reparations, e tc •.• l e sciage de 35 COrd es de boi s d.c chauffage , e t C b qui 
n' e st pas pe,u dire , l a construction d'un camp d'ete, av ec cab ines e t f acilite du ba in a 
desir ~out : en r estant att ncher, pour l e s cinq chiens. 

· 7.- 'Jout.ne~ s d' ens~ign_E3~e ~.!.!_ 

En moyenne quinze el~ves, pendent l e mois do juillet 20 a 25, l e moi s 
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d' ecout unc diza ine ; e,ge v nri ent entre cinq e t qu&torze ens . Exc .sption . f e i t e pour qu elque s ­
uns qui aveient frequente 1 'ecole pensionnr,t pendant. de ux, tr-ois ou quatre anne'0's conse-
c uti ve s, aucun n~ p c:Tla i t · l ' cnglait;, le me jori te n E? l e _comprerie it pe s, le petit nombre s a­
v a i t lire , 1' exc eption ecrire . Nec essi te .pa r consequEJnt de r ecourir e l' image,. a une :m.8- . 
tholde vc:riee' a l' inters t personnel dans l e. . pours ui.t e d '"4rl s avoir prim[',ire ' 8 une recom­
p ens e se nsibl e en t emps opportun. Nec e$site .o.ussi d.'une distribution de classe tr6s souple . 
En eff e t, si 1 'eleve de 10 nns est illettre, .1' on he peut pt.s lui donne.r l e meme travail, 
quantitetivement du moins, c::_u 1 a u pe tit gcr~on de six Ems ; il .ne faudra p:::s r &l entir c otte 
p etit e fill e de huit nns qui me d omande toujours du trave il, il f nudra encourager c e gar­
~on de doaze ans qui est ~ l'ecole parc e que son pe r e l'oblige 8 y venir; c 1 est l ' exc ep­
tion quand meme , c ar l e me jori te trouve,it perfois que j c l our donna is pa s a ssc z de ' trevc.il, 
t ant ils desira i ent apprendre 0. pri er, a lire , Q ecrire , a compt er e t a s e debroufller en 
a nglais. C' es t dire par cons e quent qu e cha cun tr avP.~illa it personnellement, e t qu ' il y eva it 
a ut ~nt de divisions scola irc s que d'eleve s. 

Il f ~ llait au ssi insister sur l'hyg i ~ne , a vertir d' abord celui-ci en per­
ticuli er , ~~rfois ~ntiment devent s es confrer s s, p2rfoi s avoir r ecours au ridicul e pla i-

s Emt, methode 8.SS 8Z effic ac e - tre s r er emcnt elever 1 ~:. VOiX, j cm.nis s' impa ti enter. Aucune 
diff'iculte pour lu discipline ou pour l e trave .. il. ~n f 2.it, un groupe de j eunes .eleve s in­
teressents en soi - (meme s'ils i gnora i ent bcaucoup de . cho ses, ils desira i ent epprendre-) 
o t surtout intere ssants pnr amour pour c clui qui nou s di t qu' il n 'y a pas de plus gr _ande 
chc-r i te que d e donne r sCJ. vi e pour s es e.mis. 

Ccrtes , il s n'etaient P E S r arissimos . .h. nvimport e quclle heure du jour, 
eche lonne un .peu tout l e long d e s vac anc es, soit po.r av ion , soit p2.r c s.not nous errive i ent 
des · 6ffici ers et sutaltcrne s de c e tte tranc~e -ci ou de ce minist~r9 -l~ du gouvernem8nt.Le 
c p.e ri te chreti enno oblige e i t 8 l eur offrir 1-'hospi t ecli te. , Tous s avai ent f.ort 1' e:ppreci er. 
Lo Fr. Levnsseur pret e i t e.lors ma in-forte pour -l a cuisine - pe in, pe tis seri e , e tc •. Le Pe ­
r e Hi ve rd eteit touj.ours l e prc;mi er B pc.s s er s e chmnbr e e,t son lit. :~uelque s fois de s dis­
cuss ions sur t e l ou t e l point ds doctrine s ' engC:geo i ent 2ve c l e s visi t .eurs. 'Le s FF. &col. 
n'et ~ i ent pes s ans voir l a nec css ite de bonne s e t solide s e t ude s efin ' d~ pouvoi~ non ssule ­
ment refuter l' 8rreur, mrd s surtout pour etre ca pebl e d 9 expos cr l c. verite etd' a tt equer, 
evec unc d iplomcti e ch2.ri t ebl c ot chretienno , 1 1 acl'verse ire s ur s on proprc dom2. i ne ds pens e e 
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D1 un tout autre genre etaient l e s visite s , l e s communions aux malad es 
e t l e s voyage s du Por e Directeur. Lorsque l e devoir d'etat no us l c permettai t, .no us no us 
faisions un plai$ir de l' accompagner- autrement, nous nous contentions de voir aux prepa­
r e.tifs. · Suj e t de meditation tre s salutaire ccs ma tins de commun ions aux mal ede s, .a lors 
q_u' il nous eta i t permis e toucher d 1 Un· peu plus pres l e vra i minister e sac erdotal. blles 
resonnent encore a nos ore illes C G S parole's du Pere Riva :r;-d qui de son canot que nous avions 
prepere e t mis a l'eau pour se s voyages ~ d'affaire ou de minister o nous disnit, non s ans 
r e t enir son emotion: 11Vous ne devriez pas f a j.re ce'la 'i ou \ ous ave z l e tour de me f a ire r e­
g r e tter votre prochain depart l ou vous me prepar ez de l' ennui. : 

. Il f audrait aussi dire un mot de l a belle f e t e du 15 aout. Grandtmesse 
a ve c ceremoniaire , thuriferair~ ~ t acolytes, chantee par la foul e , ~a s' e~ t vu rar6mcnt a 
God's Lake . Encore plus rerement la renovation de voeux t emporeires d ' un frer e scolastiquc , 
l e frer e Leon Leva sseur. 

Toute centre e, un peu comme cclle du Frer e Convers, sur la ·mission de 
s econder l e pretre ; l' altor Christus, dans ·son travail d'apos tolat; dans le cas donne, sou­
l ager l e R. P. directeur du plus granc nombre de se s soucis materi els afin qu'il puisso so 
pr3ter plus li br ement a l' exercic e de lyinfluenc e ~pirituelle par l os sacrements, la pre­
dic ation, e t surtout l e s contac t s ·ind i viduels, ou f amiliaux. C ' est dire du coup, e t aussi 
vu l e d ifficulte de l a l angue (cri se), que l e s frer e s scolasti ques se contentai ent de pr~ ­
cher per l' exemple , l e temoi gnage de l eur vi e , e t cel a dans e t par toutes l e s be sognes 
q u'occ asionnent l'etebli s s ement e t l 'ontre ti en d'une mission. 

Ce travail materi el devait prolonge r ce Hformare Christlim f avente Imma­
culeta " que s e donnent t ant de pe ine ~ realiser leurs directeurs e t professeurs. L'ora i son 
mentel e pendant l e tr~vail s ' alimente it de l a sourc G p~e scrite par l es Saintes R~glss i. s . 
tous l es exercic es prJJpres a un Oblat. Par consequent le matin av e.nt l e dej euner, brevia i­
r e , s a il}.te messe , prier e , medita tion, ecriture sainte , actions de grac e s, parfois l e cha-­
pel e t; l e soir apres souper oraison , brevi a ire , l ecture spirituelle , e tc. Les joies d'une 
vie de cornmunaute et c: i tmt re ser vees E',UX r epas e t au dinmnche .s.prES -midi. 



-57-

Et ainsi s'ecouler cnt, trop rapidemont helas , l e s mois de juin,juillot 
e t aoGt, ~ enseigner, ~ · travailler ~ . pri e r ~ pratiquer la charite envcrs quel ques-uns des 
plus desb.eri tes parmi l e s enfants de Di eu, a seconder l e pre trs 0 . Iv1 . I. dans sc: .. tache de pas­
t eur, d 'administrateur , e t de sanctificateur. · Pourquoi f aut- t l . que l e bonheur quo goute l e 
mi ssionneire ~ rec evoir s e s fr~res en. r sligion, conduis e a ~a p~ ine du depart. Les j eunes 
oblats eux-memes, a voir l e long hiver qu' affronta i ent l e R.P. directeur e t l e coadjuteur, 
n'et aient pas tout A fait etrangers aux effets ~'une sonsi b ilit~ bi en legitime. Le Fr. Ma­
thi eu de dire a son frere cade t ' apres que ·1' avion out gagne 2000 pieds d tal ti tud e ' ti·Je 

suis content de la commotion du depart, autremont j' aureis manifeste rna .peine. 11 Et le frer e 
Levasseur de donner ~on assentiment par un signs de t e t e . En eff et, la vague avait forc e a 
fair e vitre notre embarcation a bord de l' aviori. . 

Quatre heures plus tard, apr G- s escale 2 Lignan Lake ou bientot un autre 
c entre m1n~ er surgira, amcrrissage au Lac-du-bonnet. Le piloto nous y payera uno chambr e a 
1 'hote l, apr(:s que Monsi eur 1e Cure de 1' ondroit (O.li'. M.) nous out enumere l es meilleure s 
habitations pour passer l a nuit. Lendemain matin, messs e t de j euner au presbyter s , e t t axi 
jus qu (a St-Boniface (70 milles) d'ou 1e fr. Mathieu s e dirigeait vers Lebre t, s&uedi l e 28 
pour entreprendre sa 3 e~e anne e de Theolo gi e , annee de s acerdoc e , e t l e fr. Levas s eur, l e 
memo jour , pour McKintosh e t Otta' a, efin d'y suivr e l s s exercic es de la r otraito annue1ls 
e t entreprendre s a 2~me annee de philo sophie . 

11.- Conclusion. 

Un merci bi en s inc er e a Son Exc ellenc e Mgr M~ La j eunesse pour nous a­
voi r permis do deployor nos premi er e s a ilcs missionnaires e t f D.vorises d'une si bel1e mis­
sion ; au R.P. Philippe Scheff er, anci en super i eur du .S colasticat de Lebre t e 't au R.P. Sylvio 
DuchcU'lne ' s uperi eur . du Scolastica t d I Ott awa pour . n'ous revoir . manifs ste a l · un et a l 'autre 
t ant de confianc e . 

Au R.P. J:.ndre Ri vard, pour s 2 sympe. t h i e) son o.ccuoil e.ussi chaleureux, 
s es c.onseils, son edification, nous ne savons trop comment lui temoigner toutG notre r e­
conn<:l i ssa.nc e . hu R.F. Dumaine qu·i fut toujour s un si egr '8abl e compe:gnon, un merc i bi en s in­
e er e . Une chose que nous r egr e t tons· c 1 es.t de ne pe.. s avoir pu nous devouer aussi longtemps 
qu'il aurait f al1u. 
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Mais nous nous consolons a la Pertse€ q~•tl nbus s er a pe~mis de ~ctour~ 
.. ner a la tache dans un avenir p2s si lointnin, ~ar hel&s l ss 2'Qn~~S du ~OJ..8$t.ioe.t fui ent 

trop rspidement. 

Leon Levasseur, 0 .M. I. 

~~------------~---------------------

Lac Pelican. 

Oblige per lc mal[ldie de voir un medecin, le R.Pere Guilloux ·profit-ait 
du dernier avion de la saison pour s e rendre, le 5 novembr e , a l'hopital Sainte-Famille de 
Prince-Albert. Per une permission providentielle, le R.P. ~~iboutot venait d'nrrivcr au Lac 
Pelic nn. En revenent de Princ c-blbert l e 7 decembre, l o R.Pcr e Guilloux f a isait halte a 
l'ev3che avant de continuer vcrs sa mission le 14 dec embre. 

La redaction. 

La fete d0 l'Immeculee Conc eption dans l'isolement duLac Pelican no 
pouvait exterieurement avoir l'eclat dos fet e s au Scolastic a t ou 8 U Noviciat. La petite 
chapelle interieure vieille de soixante et onze nns, sombre ot poussiereuse, n'offre meme 
a ucune plac e pour la sto.tue de i' Immo.culee. r~u' import e , un missionnGire ne peut pas cesser 
d'etrc Oblat pour si peu; En union avec ses frerss disperses dans l'univers enti er, il r e ­
nouvelle sos voeu~ et s e consacre ~Marie. Il prie pour lui-memo , ses parents~ se s indi ens , 1 

pour l o. conversion de la Russi e , de laChine ot du Japon. ~~.uoi, (J.n des tonps troub~es, l 7 i­
solement ne retrecit pas lc coeur; au contraire, il l'ouvre , l'agrandit, il le voudre it 
z81e comme celui de notre 1.:3:-:,int Pere le Pape . 

Los sauvage s · so~t encore au loin tous disperB~s dopuis l'automne, ~ l a 
r echerche de leur ·subsistr·.nco. Quelques veuves et tro.is f c:mille s sont ·res te es pre s de 1' e­
gliso. Tous viennent a l a grand 'me sse qu' ils chan t ent avec coeur. 1' un d f eux n' es t pe.s C .<:~. -· 
tholi c:ue , ni sa femme, ni 1 'Un de sos fils. Mais de j2 le ·seigneur a fr e.ppe a la porte de oa 
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cabane . Le plus v i eux de s es gar~on~ es t deja a\]. Sanatorium dGpuis trois ans; la plus vieil-
l e de ~ 8. S fill e$ agee de , onze ans a ete - transporte c3 d 'urgenc c -Gn avion a 1 'hopi tal de J?rin­

C e-i:..lbert au connnenc emant de n0'7 embr e , mais il etai t trop t ard, ·ellc est morte l e l ende­
mein metin. La nouvelle de cette mort prematuree fit reflechir ces parents prote st ants~Ils 
compr-irent! C'est Dieu qui nous frappe aujourd 1 hui, change ons de vie, prions comme notre 
fill e qui est morts dans l'Eglise catholiquo apr~s avoir re ~u tous l es secours de la r eli-

g ion, apr~s s'~tre preparee po~r ~bn grand ~oya~~. E~ - nous qu'avons-nous fait jusqu'ici? 
Serions-nous pris a l'improviste , partirons-nous pour l'aut:re v i e s ans nous y e tre prepa­
res e t sans esperanc e de r evoir notre enfant au ciel? Oh, non, cs la ne se peut pas. Il nous 
f BUt revoir notre pe.ti te fill e , habi t er eternellement au Ci el G.Vt- C elle. jJ.lons voir le 
Pere a lamission, il va nous ens e igneur la r eligion, bientot nous prierons .comme Merie J,..n­

geliq_ue. C 'est ce q_u' ils firent, ils vinrcnt camper pres de l a. mission pour entendre plus 
fre Quemment les le ~ons de catechisme. 

La Sainte ~ierge evait mar que s on jour de f 2t e pour l e s r 6cevoir dans 
l' armee de SB$ s er viteurs. Comme autrefois, au t emps dos ca t ac ombes, cett e nouvelle avait 
~te garde e dans l e plus g~~nd s ecre t pour ne pa s ettirer aux nouveaux convertis l e s trac a sse 
ri~s des protestants. La ceremoni e du bapt3me eut lieu apr~s l'office d ~ l'ep~~s-midi, el­
l e se deroul8 privement avec seuls - l e parrain e t l a ,mElrraine , comme temoins. 

A la place des lys qui aura i ent orne l a Vier ge , ils offrai ent des coeurs 
purs. Les rub ans bleus etai ent r emplaces par une protestation de foi ardente . Les luminai­
r es p2r des concienc es s ereinise es, rasserene es ainsi _que par l a f ervour e t le protestation 
d v une vie chretienne. Ce fut · l e plus bel ornement de _ ~e f e t e . Ils repondirent 2 chB.cune _ dE:s 
ques tions e t ~tour~~ r&le : Renonc es-tu 2 Sstcn?, Rein, He~n .... h ses oeuvre s? Re in, Hein~. 
A ses pompes? Re in, Re in. rrrois fois deux 1'He in; He in, . l eq_uel veut di:te Oui en notre lC+ngue. 

Oui, nous voul6ns desormais suiv~e 1~ Christ dans son sontier, 8p~arte ­
nir u son Eglise, c9mprendre · ses predic ations, jouir de · se s sacrements, ailer libt.emerit ·a 
Marie; 1' a fmer comme notre Mere , ·me t .tre de ·1' esparanc s e t du bonhour dans nos coeurs ·,· ouvrir 
notre maisor'l a la paix e t a la Chari te chretienne , . att~rsr sur notre fmnille . tout es sorts s 
d e be nedictions. Ils pcnss.i ent a tout cel a , l e jour de 1' Immaculee . h USSl comme supplement a 
notre priere .du s oi~, dans l e silenc e sombr e de _ l n vieille _mis ;3 ion duLac Pelic an, nous avon 
dcmnnde e. le daint e Vierge d ~ l eur ecqorder: l n perseveranc e d' une vi e desormais pctrfai t oment 
chretienrie. · ~Hector Thiboutot,.OJJI. I. 
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Norway House. 

Les deux premieres Religieuses de Jesus-i.J.!:ari o arri v8rent a rwrway House 
le 4 aout et le meme jour les Rdes Soeurs Grises quittaient pour Island Lake a !'exception 
de Rde Soeur Grenier pour initier les nouvelles arrivees. La communaute se completait vors 
le 18 par l'arrivee de quatre autres Soeurs d .e Q.uebec. 

La Rde Soeur M. Saint-Hubert Superieure, disait en ecrivant a Mons ei-
: gneur le 20 septembre: "Nous nous adaptons petit a petit au Nord e t aux travaux de la mis-­
sion. Nos classes sont organisees et le travo.il marche. Ce n' est pas parfait, ni meme tr8s 
bien, il y a tant de lacunes de notre cote. Nous sommes neuvss de bien des manieres. J' c s­
p ~rc , toutefois, que l'oeuvre ne reste~a pas stationnaire ~ cause de nous, mais que le bon 

- Dieu, qui semble nous e.voir voulues ici, comblera l e s deficienc es ••••• Je prie tout particu­
lierement Mgr Charlc: bois de nous obtenir l e s vertus nec essairc.:s aux vraies missionnaircs . " 

e • • t t • • • e • • • a • • • o • 

D'une lettre du R.Pere Chamberland ( 24 octobre ) nous cxtrsyons co qui suit: 

J'ai fait, en so:rnlllo, un excellent voye.ge au Grand Rapide. Il n'y avait 
pas ;j_ choisir; il fell c:\i t . s' i:J.rrange: r pour etre absent l e moins lcmgtGmps possible e t fair c 
le gros des traveux pressants .. 

Nous avons leve, l':eglise de presqu'un pi ed. Nous avons mis des solive s 
neuves. Je me suis risque a fair e un so1age en pierre. Ce n' est · pas un chsf-d'oeuvre , bien 
q u f il m' ai t coute un e somme enorme de travail et de fati gues. -Je pens e qu' ainsi 1' eglise 
pourra durer encore un bon cinquante ans. Le doubl e plancher est fait ,et pe inture. J'ai tout 
ote l E-3 lc:~mbris exterieur, rempli les fentes entre l es piec es, e t pose ce meme bois en angle 
d e 45 dogres, directement sur lss pieces. Il m'a manque dubois du cote ou sera notre fu­
turo residence; , dens cette prevision j 'ai perce une porte pou,r qu yon }m~ss e ·evi ter de fai­
rc to.mter tout l e morti er que j' ai mis. Main t enant il ne s' agira que de poser un bon lam­
bris. Je suggerere is un lambris en bardee.ux comme la Compagnie .l e pose, C' est o.sscz dispen-
dioux, mais c' e st quelq_ue chose qu'on n'a pas besoin de r s to'ucher. Il me semble que lG 

b qrn cru de cypres fer ni t tres bien. On pourrai t le fairs f~ire 2 Cross Lake . J! ai aussi 
p e inture l e toit. Il est .bien r avage par la rouille ; enplusieurs endroits il s st perce com-
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p1~tement. L'an prochein, cvec une seconds couche d e peinture, i1 d evrait ' dur~ encore un 
bon bout de tcmps. · J : _~i bien bouch~ 1es trous . avec un mastic sp~cia1. _ I1 feudrait qu ·on 1c 
peinture e~ interv&1le s r~gu1iers. C'est ~ peu pres ce que j' ui f e.it de plus important. Ce 
fut un treveil difficile e t bi en l ent, meis q_:Ui S!=iUVera c ert a ineme:nt c c ttG ~ glise . 

' . ... . 

Les Metis se sorit m.ontres tout . a f &i t gentils. D' abord ils ont bien 
profit~ de s exercices roligieux. Matin et soir, ils se rassemblai ent ~ l'eglise. Vu que 
nous y traveillions, i1 n'etait pas facile d' ~voir l es officos ~ l'eglise . Chaque soir il 
fall~it recommencer l e menage et me ttre tout e n plac e . Ils se sent montres empresses e t con 
tents d'une minime retribution; l es femmes, e11es, cuisinaicnt. Vraimcnt, hommes et f emmes 
ne pouveient faire plus': •.••••• 

Islend Lake •. . ... (Le ttre n Monseigneur, 13 aout 1948) 

Excellence, 

Nous vail~, bel a t bi en, rendue s b notre ch~re mission d' Is land Lake. 
Lo traj e t s'est effectue heureusemontj Tout s s ont support~ l a s secousss s d e s ~ontees e t 
d esctmtes de 1' eYion dans 1' air ss.ns trop s o sentir. le coeur male.dc. Les R~v·erends Peres 
o t Fr eres etaient e.u quei evoc pres d e 200 de l e urs ouailles. Taus nous ont accueillies 
a~cc le plus cordials ~ i e nv enue . 

Apre s 2.Voir donne 1a main a tout l e monde' nous semmes taus montes ~ 
1 'e g1ise · pour l e Se.lut du Tre s SF.:i nt Sr.crement. La ceremon·i e religiouse 2 commence pe,r un 
cantique a la petite Theres e suivi d'un ect e d e consecre tion a u Ss.ere-Coeur t;:; t la Sainte 
Viergo recite par moi-meme ; e llo s' EJ st t ermin~e per un mGgnific e t chente per 1s Rev. Pere 
S uperi s ur. Sa belle voix douc e e t sympethique n' e p&s m2.nque de remplir nos coeurs d' emo­
tion et de nous sentir un pe u plus pr~s du cie l. 

c ' es t ' evec tout8 notrG eJne que nous . avons d emand~ a Notre-.:ieigneur de 
b it:: n vouloir b~nir notre nouveau champ d v c.ction e t d e fairc de nous d e veri tables s crvan­
t es des p e.uvres. Lo dispensaire 01. ete tres occupe c o s jours-ci; entre t smp§ nous pr~parons 
nos cla.sses. Dimanchs nous semmes aliees 2 WccSigc.mak; t prGs 1 'offico nous &vons- visi te . l e s 
gens; taus s emble.nt houreux d e nous r c cevoir. Nous nous plo.isons deja. lvlonseignour, et avGc 
l e grece d e Dieu , nous s sperons f c. ir2 un pe u d e bien G. c es bonne s 2mes si b i en dispos~ es . 



-62-

Veuillez agreer, Mons e igneur, l'hommagc de notre profond e t r elig i s ux 
. 8 

respect en Notre Seigneur.' ,. Vos c ien humbl es petits So eurs Grise s 1V1issionnaires, 

Soour Gouin. 

( Le E. Pere Fleury ecri vai t l e · 13 s ept'embre , 1948 ) 

L'ecole a commence l e 7 de co mois ot l es trois classes sont r empli es. 
Aujourd'hui il y avait 102 enfants. Au point de vue r cligi cux, nous avons commence la so­
maine dorniere un0 messe speciale pour l os cnfants l e j eudi. Il on est venu plus de 80 c t 
tous ccux qui avaient fait l eur premiere communion sc sont approches de la Sainte Table ,plus 
d e 60. Nous allons continu8r ccla chaque jeudi, l os onfants epprondront a mi oux appr~ ci er 
la .Sainte Messe. Je pense commenc er bi cntot l a Croisade Eucharistiquc adapt.ee aux Indi ens. 
On va me ttre cole sur pied ave c l e Per c Iiho e t l e s Soours collaboreront. J' attends un peu 
pour sr:rvoir com'bi en d ' enfants vont pessor 1 'hi ver ic i . ..... . ..• 

L Vanne e scolaire 1948-49 onregistro a dat e unc a ssistance r ecord dans 
·son hi s toire, soit 138 el~~ e s ponsionna ires, 6 7 gar~ons e t 71 f illes . La plupart sont venus 
par av ion. 

Des 15 Soours de Sa int-:Joseph qui prennent soin de toute cette tribu, 
deux sont nouvelles ici: 3o cur Ste- .Solanges, qui r cmplace ala cuis ine ~r St-Jules purti e 
pour s& s ante; ot Soeur Mar guerite- Mari o qui succ ede a Soeur Jt-.h.th2ne,s e , uno de s fond & tri­
c es do Sturgeon, r equis e maint enent par sa Congre gstion pour aller fond er une nouvelle mai­
son a Pine Falls. 

Les enfe.nts n'et e. i ent pes encore tous r cntres aue l e Per e Laurent Poi­
ri er dut prendre le lit a l'hopital de Flin llon du 17 GU 26 aout. Il ne revint a l'ecole 
q_ ue pour quel q_ues jours e t .r oparteli t l e Ier septombr e pour Montre al pour r opos e t tra i t o­
mont conse illes par l os med ecins. Rovenu le 30 octo br e , il e st maintensnt pe.rfsitoment r e­
mis ut hcureux de r e.prendre son ouvrage . 
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Durant c e t omps, trois P0re q furs nt envoyes 8 .tour de role preter main­
fort e au Rev .• Pore ;~n:tonio Giard. Ce fut d 'abord le . R.Pere L. L2vigueur, qui failli t ne · 
.PBS sc r endre: los chevaux du postillon ayant pris pour' l e Pur e e t son conducteu:r fur cnt 
v iolcmment projetes hors de la 1/0iture , e t l e s att e lage s etant tout brises, l e s passat58TS 
durcnt faitc l e s 10 derniers millo s ~ pied, chacun un sac ds malle sur le dos. 

Le Pere 'I'urcot vint t .ientot r emplac cr l e Pore Lav igueur oblige d' aller 
a l~elson House. Ce second v enu n? cut pas grand t emps pour s I c..cclime t or lui non plus e t au 
milieu d'octobr e c'est le Pere Thiboutot qui vena it s e de vouor pour que lques s emaines. Cha­
cun .trouva de quoi s'occuper carle Pere Giard a vait sur l e s bras be aucoup plus d'ouvra6 e 
q u 1 en temps normal. 

Plusieurs appertements s e ·virent tr8nsformes pour S8rvir a des u-sages 
differents; l e nombre d'el~~ es nous for~ant b trouvLr un plus grand local pour la ~uatri~me 
classe ouverts l'an dernier, on en profita pour realiser d'autrcs projets qui couvei ent · 
d epu'is quelque t emps. On engage E. un menuisi er, l e s Soeurs e t l c s eleV6S s'armerent du pin­
c eau et l 'ecole repondi t bi entot e.ux bs soins nouveaux, non s uns un gr and devouemcnt do la 
part de tous , e t un tre• ail extraordina ire de l a pert du Ps r c Giard, qui s c Ihultip11a pour 
v oir a tout, ayant l ~ 311lb i tion de tout finir ·s vent l e r e tour du Pere Principal. 

L'occasion de decid er de c os changements s e pre senta lors du pessege du 
Por e J.O. Plourde, l o 28-29 aout avec Mons e i gne ur Laj euness e . Cu fut une visit6 intere sscn­
t e ct tr~s instructi ve pour nous; on en ettend m&me bien d es r~sult ats tr~s concrets. 

C'ete it e court intervslle une d ouxicme vi s i't o ds Monse igneur, c&r il nou 
a vait dej~ fait l'honneur de venir pour le 15 ao~t presids r la profession perpetuelle de 
.Soeur . Therese de .Tesus. Lui aussi f c illi t ne pes s s r endre, l r evio:r:.. ne pouvant pas· prendre 
d'altitude et ayant du r ed0sc endre El ct:J.use d'un piston defectus ux. Le pilote se disant ca­
Pcble de r endre Mons e ignc:: ur ici s'il ·eteit s oul, l (.; s Freres Ds.ncose et S::dnt-.H.rnc:::ud durent 
d emeure r en arrier~ et Mons e i gneur prit l e risque , ne voulant pas priver les ~oeurs de s a 
pr~s ence deja promise. 

Chez les So eurs, il feut mentionner quE. Rd o So eur Mari e -d e-Loretto , supe­
r i eur8 dcpuis six ans' a ete nomme c par dispense pou"r un nouveeu terms ' comblant e.insi l c s 
v ooux d e toute s s e s So eurs. 
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Depuis que la terre est gelee, Sturgeon Landing s'est rapproche de la 
·civilisation, car au moyen du H JEEF " ·on ps ut rGjoindro l e chemin construit l'ete der­
nier entre Le Pas et Cranberry et se rendre ainsi a Lc Pas a volonte sans deps ndre du train. 

Lau Rier . 
...,. _____ .., _____ .. _________________ _ 

En revenant de Sturgeon Landing l e trent e octobre dernier par le chemin 
d'Atik, ~a et la, sous la futaie des grands sapins, j'ai vu dos oisoaux roses voltiger 
gaiement sans se soucier de la saison d'hive~ qui s' en vi ent. 

Ils paraissai ont bien chez eux e t hcuroux de jouir de la liber te absolue 
que l eur accorde la nature. Partout il y a des oiseaux, mais d (.' S oiseaux rose s j o n' en c..;:;_­

vais vu ni au Nist~iyasik ni ailleurs. Ils avaient l e bee noir, avec dos ailes noires e t 
la queue noire; tout l e r es te du plu_mage etait ros e . Le s uns avaisnt pre sque l c;, grosseur 
d'une gri ve , d'autres plus petits ne devai2nt pns poser pius qu 1 unc mesange. Dans tousles 
cas, la joie de vi vre etait leur partage et nul ne peut la l eur contester. 

Benir 18 Createur tous l e s jours comme ccs ois eaux roses, c'est bi en l a 
le but , ultime vers l e~_uo l il faut ori enter les enfants des Indi ens. Tache delicate e t ha­
ras.sante, mais que vouloz-vous! Pour fair e de ces pe tits 8tres des sorviteurs de Di eu, il 
faut l e s sortir des taudis, les lanc er dans la lumiere du sol ~S il en l eur inculquant la vo­
lonte bien determines de vivre e t de devenir quelque chose . Le nid est ple in a debordor au 
Landing. Ils n'et a i~nt pas tous roses ~ leur arrivee l e quinze ao~t. Dtaucuns avei cnt la 
tote pleine de parasites, plusieurs n'eteicnt pas encor0 .apprivoises. L'entrainement de s 
premi ers jours de classe est l e plus dur et doi t rccommenc er chBque annec. 'ct-U ~ importc ! Le 
pe:rs onnel est expert dans la besogne. Les l e.rmes de l' ennui sont bientot taties. Autant 
d'elev es autant de paires d'yeux noirs qui etinc ellent d'mnbition, e t. de gaite. De toutes 
l os malpropret~s que !ton r emarque che z les enfants dans la reserve , ·toutc s trac es ont dis­
parues. Ici les viscges, l es cous, et les ors illes sont roses. Il y a meme plus que l e gc;_­
zouillis sou-s los branches des sapins, il y a le brouhc.h2. de l'sntrain du mens sc.ma in 
corpore sano, de s scouts e t de s J eennettes, 12 musi quo des chants divers, l'he.rmon.ic-use 
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franchis e de la COll"~lersation adolescents tumul tueUS E· e t r ·apidc comme le rapide de la ri vie­
r e lVIc-;.ligne. 

Il y aura encore des btireauciate~ potir corit0~ter le t ravail ~ducateur 
et la haute formation donne e aux enfants des indi ens dans no s ecole s pensionnaires. C'est 
qu'ils n'ont pas vu d'oiseaux roses! 

On en t end dire que le - D~·part ement Indien s Ottav a est de moins en moins 
favorable aux ecoles-pensionnats. La d~tresse sera grands dans beaucoup de famill e s, qui 
sont forc~es par n~cossite de s'eloigner des centre s pour demander ala for8t e t aux _lacs 
c e qu'il leur faut pour vivre. 

La pauvrete est l eur partage, il s orait trop dur d'en faire des des es­
peres ••• Non il faut changer quelque peu la vi e conccntr~ e , sauvage e t si peu developpee de s 
cemps d_e peche et de chasse. EncagGz les ois E: aux ros es) ils mourront, il leur faut le sole il 
et l a li~ert~. Donner a nos petits indiens e t indi ennes une education franchement chretien­
ne , ~e s habitueT ala proprete, leur inculquer l e dasir de connaftr e e t d'ameliorer l eur 
sort, leur fair e comprendre la valeur moral e des bonnes actions, l eur faire sentir l'affec­
tibn sinc~re qu'on leur porte , tout cela c' est l'action civilisatric e la plus haute et la 
plus efficace. 

J8JTlais l es ecolbS du jour n' att e indront CCE: sor:nrne ts; Car l e s ~nfants 
des plus pauvres ne p8uvent pa s fre qu ent c; r l'ecole d,e la res s rvc assidillnent. L'experi enc e 
deja 1' e .. prouve. C' est peut-e tre pour ce tto r a ison qt{e Mons. Jones, i->gent des Indi ens a 
Princ e-JJ.bert disai t derni8rsment au Lee Pelican: '1J' ai vu au Landing une ruche fourmillan­
t s d vactivites insurpassee s.'; Et moi aussi, il m' a semble avoir vu de s oiseaux roses quelque 
p art p8.r la. 

H8Gtor Thiboutot O.M~I. 
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Lac Caribou (Brochet) 

Une le ttr~ du R.Pere J. Egenolf, Directeur, e t une circulaire du R.P. 
A Darveau nous donnent un tableau comple t e t edifiant des activites de nos missionnaires au 
Lac Caribou. 

· , j ( Brochet, 20 dec embre , 1948) 

Exc ellence·, Reverendissime Pere . 

Il n'y a que deux jours que j e suis r evenu de mon voyage de minister s 
d ans les camps de nos braves Indi ens du Nord. J' a i pu visiter trois differents camps.J' a i 
e ntendu seulement 64 confessions, distribue 230 communions e t f ait 4 baptemes. Pour faire · 
un t el petit ministere, j'ai du parcourir environ 500 mill es, dont j' en ai f ait 150 milles · 
a pieds en raque ttes. Je sui s parti de ln mission St-Pierre l c de rni er ,. jour de novembre .· 
e t r evenu a la mission le 19 decembr e . Ce ps tit voyage d'hiver n~ differ e pas be aucoup des 
autres faits dans le passe. Nous avons eu du beau e t du mauve.Ls t emps. Fatigues, f a im e t 
froid e t d'autre s miseres qu'on ne mentionne pas dans une l e ttre , furent mon pa i n spirituel 
quoti-di~n •. Le corps en ,souffre , ,IJ;Lais l'ame en profite . On a l a, me ilfeure chance du monde, 
pour ~ xpi er un certain nombre de s e s peches e t abre ger un ' peu son purgatoire . 

J'ai f ait ce voyage d'hiver dans l e s memes sentiments que dans l e pas ­
se, content et heureux de pouvoir f aire qw=:: lque chose pour l a gloire de Dieu e t l e s alut 
de s 3.me s. Ce n'est que dans ces voyage s en hive r que j e me trouve vraiment mis s ionna ire . 
Plus que jameis j'ai pense, ·durent mon derni er voyage , a Jesus , sur l e s pas duque l j c s uis 
suppose de marcher e t ma voc ation apostoli c~ue me par a i ssa i t plus bs lle et lumineuse . 

Ce s pense e s m'ont pre sque f B. i t 8-bli er toutcs l e s difficultes du voyage . 
En marchant de s mille s e t ds s milles en r aquette s, loin de mcs compagnons de voyage , j e 
me croyais marcher a cote de celui, qui m' a appe le ale remplac er dans ce vast e pays inhos­
pitalier. Chemin f a isant, j e me r appel a is souve nt l e s par oles de l 'Evangile : Jesus parcou­
r a i t toutes l es villes e t l es bourgades, ense i gnant c t prechant l' Ev~:mgil e du royaume . Com­
me Lui, j e visita i s un camp .indien apres l 'autro e t cos vi s ites ne furent pas des visitds 
ou l'on prend du cefe, l'on parle des chas e s f ades e t se.ns gout. 

Le t emps du missionnaire est trop preci eux pour l c per dr e. Plus d'une 
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foi s , j'ai vecu l e s impressions que le bon Pe.st eur par exc ellenc e avait en voyant la mul­
ti tude d 'hommes qui lui parai s saient haresses e t abattus commc de s brebis s o.ns pasteur. 
J 1 ete is souvent emu jusqu ~ au fond dE- mon coeur, qus.nd j e pensais aux miseres sans nom et 
pre sque sans limites de nos pauvr os Indi s ns e t l e s voyais de mes propros y~ ux. 

Et ce qui est encore plus dur pour l s miss ionna ire , c' est de se voir 
pr8sque impuissant a ameliorer l eurs mis8re s spirituelle s. D' aprs s l e s apparenc es, tous 
s es efforts semblent inutile s. L' e sprit du t emps moder ns , l e confort e t l e bien-e tre mete­
riel avant tout s embl ent f a irc de grands r avage s parmi nos pauvre s Indi ens. On dirait que , 
d ans nos t emps presents, l e minist6re parmi nos Indiens e st plus difficile que dans l e s 
t omps pe.sses. Je me suis souvent demande ce qui etait le plus difficile: convertir los 
patens ou confirmer e t me.intenir l s s croyants dans leur foi e.t la rcndrc de plus en plus 
vivante . Je suis cependant bi en loin de croire tout perdu e t du voir tout en noir. Depui s 

P r :.:s quc dc u~ . g~nerations j' ai travaille parmi no s Indi ens du . Nord e t j e serai s injust e; , 
si j' effirmei s _qu'ils sont pire aujourd'hui qu 'autrefois. 

Nos snci ens Indi ens n'avai ent pas l e s memes di fficultes 8 sur,monter com­
me ceux des notres d' aujourd 'hui. Il y a Ell,J.jO:urd 1 hui parmi no s Indi ens de s mncs de bonne 
volonte qui surpas s en! en f cr veur l eurs fr8r es en r eligion, j Ui ont uno vi e plus facile. 
Il y en a pe.rmi l e s notre s d ' au jourd'hui qui dechirent l e coeur de l eur miss:i,onnaire pr:u­
une vie. scandaleus e ; ma i s il y en a aussi qui l e rejouis s ent e t l o consolent. Ainsi l a v i e 
du missionnaire ici, au Lac Caribou, est une vi e melange o de joie e t de pe ines. Il n'y a 
p as de raison pour se decour ager. 

J'e.i le gr and e joie de vous annonc cr que notre nouvelle e glise de St­
Pierre au Lac Caribou est prs ti q_uoment achs ve e . Nous avons reussi, on .combinant nos forc e s 
prudemm~nt, de l a rendre se r vi eble pour l a gr and e e t belle f e t e de No~ll . .A. minuit du 25 
dec ombre ·1o 11 Glori a in exc el s is Deo '' resonner a pour le. premi er e f ois dans notre ve.ste e t 
belle eglise neuve. 

Vous pouvo z vous imaginer f acilement que l gr and s oulagement j e r e ssens 
pres"entement. Depuis bien de s anne es' l a. ponse e d I uno nOU 1! 8lle eglise plus' appropriee aux 
circonstc:mc es de notre t emps me preoccupa . Je n'aura is j ama i s cru que cotte eglise se f e ­
r a i t pendant mon Vivant • C' est Un foi t [l_CCOillpli aujourd 1 hui .. e t j e ne sais P.E'.S COin.rnent re~ 
merci er l e bon Dieu, Votre Exc e llence e t notre si bon ,et devoue Procureur v~carial pour 



-68-

.tot:_t ce qu' ils ont fait po!J.r nous. Je suis hcurcux main tenant que ces cuisants souc is 
ont cesse de vous donner de la peine. 

Une bonne grande partie du merite, apres Dieu et a Votre Excellence et au 
R.P. Joseph Chaput, revient au R.P. A. Darveau, qui a travaille des le commenceme'nt avec 
un 11 cent pour cent n de devouement et un s:avoir faire peu ordinaire. Dieu seul pourra 
juger parfaitement son devouement et le rec~mpenser pour sa bonne v~lonte et son bon tra­
vail. Si j'avais quelque chose a dire, je Lui ferais un grand plaisir en lui permettant 
u~e petite vac~nce et uncertain repos bien merite". S'il n'aveit pas dej~ fait derni~re­
ment une visite ~ ses chers parents dans l'Est, je vous domanderai~, de lui accorder cette 
grande faveur. Il 1' a plus que meri tee. . . 

Les ~uelQUes voyages de ministere encore a faire cet hiver, je pourrai les 
feire. Je suis vieux (73 ans) mais roes jambes sont encore jeunes et je n~aurais pas la 
moindre crainte d'entreprendre mon voyage de quelques centaines de milles dans n'importe 
quelle direction dans roes conditions actuelles. C'est vrc.d, j'ai un gros rhwne actuelle­
ment, mais c-e n'est pas un grand obstacle pour le voyage. On ne voyage pas avec la gorge. 
Le grand large est un des meilleurs ren1ed~s pour tuer un rhmne, L'experience m'a prouve 
cela souvent. En voyage en hiver, on ne parle pas beaucoup e t on ne erie jamais; et ainsi 
la gorge a tout le temps d~ se reposer en route. 

Demon dernier voyage au Nord, je suis re venu plus gai et mieux portant 
que jamais. Je me fache presque, quand on me chante souve:n t qu:e je suis trop vieux pour 
aller en voyage. Faut-il arreter c.bsolument avent le t emps? D' apres moi, c' est un crime et 
un peche de vouloir arreter quand on peut ~aire encore. Ce rr'est pas seulement l c s vieux 
qui se fatiguent en voyage, mais aussi les jeunes. Et perfois les jeunes, faut e dwexp~rien­
c & suffisante, fatiguent plus que les vieux, qui savent par experience jusqu'o~ ils peu­
vcnt aller. Si vous voulez me parler de mes autres d~fauts, je trouverai ccla correct,mais 
VOUlOir ffi8 defendre d'aller jUSqU'&U bOUt de IDCS fOrC eS , jWaUr8iS dt; la ffiiSGT8 pOUr aCC8p- I 

ter cela avec resignation et pa tienc e . Le bon Dieu m'a donn~ ces forces pour mven servir, 
et ' non pas- pour les laisser de cote, comme un c apital mort. 

Maintenant que tous nos grands tra.vaux sont termines, . je crois, q_u 1 il est 
temps de nouvee.u a penser a couper nos depenses, qui furent absolument nec essc:drcs jusqu v a 
present. A peirio notre eglise finie, et dejs une· autre entreprise s l'air a vouloir s 7 im-
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poser. Ln question d iune ecole de jour· commenc e a devenir brulant e ~ Ps ndent mon ebsonc s au 
nord, quelques gros Messieurs de r?innipeg e t d ' 2illeurs sent c.rrives ici, on vertu de pre­
parer l e t errain -pour une ecole du jour. Pour discuter ce·tte · gre:vc_ qus stion, il me faudrai t 
une nssez longue conversetion avec Votre Exc ellence . P8.r l e ttre s eulement, cos chases ne 
s' arrengent pas facilement. L'idee d'une ecole du ·jour a Brochc;; t f r.: it mon affa ire en plein, 
m~is l' execution du plan demande de· l c prudenc~ . 

Il y a b1. t: n des difficul tes e. surmonter. Je vcux vous mentionner m& 
plus gr~nde difficul te' qui est l e programme qU [1_Si- !2Uf en du Gouvorncmel1t pour cos eccles. 
Vouloir bannir le bon Dieu d' une ecole est unc foli e impardonn c:ble . Faire une bonne e'cole 
C2tholique . j'en suis cent pour cont, mais pour unc ecole pa~cnne OU demi-pafenne je n' a i 
quo f 2ire. 

Je reviendre i sur ce suj e t plus t ard. Jo t ormino ici en vous qems.nde.nt 
d e vouloir toujours croire 8 me s sentiments ds r espect envers votre personne e t de devouo­
ment pour les tr8.vaux de l'evangelisation de nos Indi ens. 

Votre fils de voue en N.S. 

J" Egenolf , O,M.I. 

Mission St-Pierre 
Brochet,Man., 23 dec embre 1948. 

Bi en chers Par ents, Bi enf eiteurs e t tmis , 

Toujours v ivant ~ j e vous r ev i ens avec une c:mnee bi en r empli e et j e 
vous pre sen~e la moisson d'or cuoilli e dans l a v i gne du Maitre , dans l e gr and nord duMa­
nitobr,. Si l a vie· du missionnaire est r enomme e per s es travo.ux extraordinair(? s, ses voya­
ges tou jours · a r ecominenc er dans une parpiss c de 2000 carres dont l a population ne depasso 
pos 475 P.mes, si l es peripeti es des voyegcs prennent toujours unc tournure _diffe r ente , il 
n'y a eucun doute qu' en fai sent un petit r e tour sur l' anhee qui ech~vo vous y trouverez si­
non du nou,.r eeu , pour l G mains de l a vroi e vi e .missionne irc e t ce qui vous interesse , j e l e 
s a is , une tranche de vi e de v6tre pe tit missiorinc ire des Montagn2is. 
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AU Lac du Soleil Le~ ~nt. Etes-vous pr~ts? Nous pertons, 3 jours avant la fin de 1947 . 
Direction nord-ouest. Depuis la f e t e de No~l Une ne ige e­

paisse a reconvert toutes le ~ trace s des voyageurs venus pour l a fet e . Cinq atte lages de 
chi ens ba~tent le~emin e t j e l es suis fid~lement. Le s caribous attisen~ la ~igueur de nos 
coursiers mais finiss ent par nous di s tanc cr e t nous l a igsent ~ unc l enteur decourage antc . 
Il f Hut done battre l e sentier ~ l a ra~ue tt c . aussi bien sur l cs l acs que dans l a for& t.Dur~ 
t~che bien connue de nos rudes Indi ens. Il en fu~ riinsi pour deux jours e t demi. Nous e-
t ions nlors dans l n si tue.tion de laisser en arri er 'e l e moi tie de s che.rges ou de ce.rnper en­
core une fois, ce qui aur e:: it occ asionne l' aurore de la nouvellE:i anne e en route . HeurGus s ­
ment, ~ l'arret de l'apres-midi, 5 des chass eurs du cmnp vers l equel nous nous diri gions 
v i ennent 8 notre r encontre • .Avec uno nouvelle ardeur nous pour sui vans notre route pour a t--
t e indre notre but vers les 10 heures. . · 

Un camp bi en si tue sur l e l ac du Sole il Levcmt, comptant 15 fmnill es , 
ava it pres que desespere de voir l e missionna ire parmi eux pour l e jour de l' en. Deux ju­
melles ne es trois s emaincs aupar avant raclama i ent l' eCU bnpti smal e; e t deux ruturs epoux 
compta i ent sur la presenc e du pre tre pour unir l eur destinee . 

.A l'ocuvre done. Aprcs un bon souper j c' os t l c. seance de confessions 
q ui nous ti cnt eveilles jus qu' ~ l' ~urore du nou~e l an, annonc ~ per une fusillade bi en four­
n i c . i.pres quoi ch&cun prend un peu do r epos. fl.U reve il' c I es t 12 ceremoni e r s ligi eusc qu t 
ouvr e l'annee . D' ebord benediction des engr~gsments des nouv cc.~ux epoux, un veuf en 3eme no -­
c e c t une veuve en 2eme . Puis, gr and'messe c t consecra t i on de l c nouvelle anneo eu Sacre ­
Co cur de Je s us. A !'issue dc l a ce r emoni e , l c s poi gne es de ma ins, l es bcisors vont bon 
tra in, ••.• puis uno fusillad e ~l l'honneur de s nouveaux mari es. Dc.ns l' e.pres-mid i, b c::~ptcmt: 
d es jumcllc s Anni e e t Suzanne , suiv i ·au f ostin du jour de l' I~.n. 

Lac La Hache . D~ s l o l endsma in il f aut s o mettre de nouvc2u on route afin de procu-
r er ~ d 7eutres l e s re confo~ts de la r eligion, au debut de l a nouvslle 

a nne o . La ne i ge est toujours &td ss.e , e t ce qui aurc. i t pu so fr anchir en une journe e en 
prond deux. Un nrr~ t pour l c dimanche e t encore uno journee de voynge me trouvait au mi­
lieu de 6 familie s en l a fet e de s Rois. lei, encore un mari egc : l e j cune homme ,un orphclin 
n' a que 16 ans e t l a fill e en a 21. 

Puis de nouveeu en route·. En pass c.nt per 1 ~1 mE.gasin qui sort de c.._uar­
tier s generaux eu gouvernemcnt C.C.F, dans !' exploita tion des p~ chori e s duLac La Bache , . 
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une conn c.:Jissanc e, M:. h.rcadc Forest me r e qoit 2i mebl em(C; nt e t m' e.ccorde quel que s . heures de 
repos. Puis un · autre petit camp de 3 famille s e t il f .:::ut r oprondre l e chsmin du r e tour. 
Trois jours de yoye.ge me ramenent au foy er. 

D i X j 0 ur s n I e t e i G n t p c. s e c 0 ul e s q_ u I un mes s ag er v 8 n u d G 

150 mill e.s demanda it l e Pe r e pour de s malades. On m' envoiE 
chercher a 25 mille s OU j'ete is . tout f eu et fl eminG Gll plein chanti er. 0sms tarder je re..;.. 
v i ens ala mission e t l e l endeme in nous nous me ttons en route . Pour etre -court- j'ai re­
f a i t e. l' inver se l e voyage cle l' automne t el qu e r aconte dc.ns l e courri er de 1' an derni er •. 
La monte e en ligne p1.us ou moins droi t e· nord- 6st est de 250 milles franchis en 7 jours 
u i en r emplis. Les ·deux mal sdes en question etai ent deux j eunes · filles de 15 e t 16 ens. Le 
bon Di eu l os a appe le e s a Lui, l'un8 deux jours avant mon arrive e: e t l'autre deux jours 
a pres mon · 'Passe.ge. 

Au r e tour nous f a isons un angl e obtus afin d' e tteindro 3 camps e t de 
fournli' a nos Indi ens l'occ asion d ' o.ccomplir l eur dsvoir pascal. 15 jours de voyage e t 14 
j ours dans l e s camps puis j e me r e trouve de nouveau che z-moi' pret n entreprcndre l bs .tre.-· 
vaux prepar a tfoire s de notre future e glise . 

.f,_v ant d ' cntreprendre l e reci t de s treVeUX de la nouve lle eglise , 
j e tons un r egard dans l e codex. L2 vi eille egli~e elle a toute 

une histbire qui f er nit mi s ux l'obj e t d'un volume que d 1 une par tie de l ettre . 

LA VIEILLE EGLISE. 

En tout premier li eu olle f ut mc i son~chapo ll c , construito on 1869 par 
l e defunt Fre r e Nemoz , l a salle ser vent de nef s t l c hr,ut de ch8Illbre 2 coucher. oe s murs 
eta i ent des bois 8Quarris superpqses e t r ecouverts de ~la is c . Son toit dieparei~~eit sous 
un edredon de foin. Il f allut a tt endr e jusqu ' en 1882 l a const r uction d'une maison separee 
d e. 1 'e glise, Le meme Fre r .e Nemoz etc;i t 1' s rchi t ecte e t l e menuisior. 

Durent plusieurs decades encore il faudra tout fabriquer sur place, 
c ' est pourquoi l' on prncedai t l entemcnt. En 1899, le Frere ·welch ajoutai t qeux trcnsepts 
e t l e choeur. Mais on eta it beaucoup trop 8 l?etroit. On eut done r ecours au talent du Fre­
r o Klinkenberg en 1915 pour 1 2. construction d 'une gr a·nde nef, ce qui portc i t 12 vi e ille 
e gli se aux dimens ions tote l es de 72 X 18 X 14. Les murs et&i ent toujours fabriq_ues de bou-
1 i n s r E: couverts 2 1 ' interi eur de papier 2 l <:.mbris e t 8 l' exteri eur de gl e.isc , c e qui occ e-
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:::. ionnai t tous les ans une grosse somme de trav P~ il pour etre E.l l' abri des in t emperi e s. 

Dire que ce tte egliso fut toujours troide n'est certes ~~~ 6Xag~r~ 
surtout durant 1 cs durs mois d'hiver alors· que l o thermometrc enregistre p arfois 50 ds ­
gres de froid. Une nouvelle eglise eteit depuis plusiGurs c.nneos d'une nec ossite indi s cu­
t eble . Meis ) ou trouver la somme r equis e eu· moins pour commenc er l os trevaux? •••• Toutes l os 
epe.rgncs de le mission depuis 25 2.ns e t c clle s qui ~uivront pcndcmt 25 ans etant miscs on 
j eu, compt ?nt sur l c divine Providenc e pour trouver des bienfcitcurs, .lVIgr Lejeunesso, notre 
devoue Vic aire· .A.postolique , decidG d·' s ller de l' 2vant. 

C FJu~TlEh DE FORTUNE. Dans !'intention de couper l os depcnse s, on opta · pour . la fabric e­
tion de la charpente e t du lambri s s agc sur pl2ce . 6i trouver 30000 

pi eds de bois e t . une charpente d e 72 x 32 x 12 est une baga t elle dens nos for~ te du Quebec) 
il n' en va· pes de meme a l a bordure des t errcs steriles. . 

];.vee l e meilleure bonne voionte on s e mit 2 1' oeuvr e . Tous l es In-
. di ens furent . consultes pour connaltre l es endroits l cs plus propic es. Ala question: sai s­
tu ou j e puis trouvor du gros bois droit e t as sc z long? bon nombre repondircnt: ..h.h! oui,jo 
connais, mon Per e , j e connais •••• Allons-y voir! C8 qui est trs s gros pour eux, est souvent 

-moyen pour un (~uebecois. 'roujours 8st-il, c1u 1 il nous f allut p,:crcourir un r 2.yon de 25 mil­
l os pour attoindre l'objoctif de iooo 11billots 1

; dont lc moyc nno n 7 c. pas deps sse 6 pouc es o 
Nous fimes done chantier ~ 12 endroits differents. 

C HAHROY AGE. Vivo l es fort es pair.es de percherons, ou l os gros cemions .••. Ivleis 
ici, v ive l os bons a ttel e.ges de: chiens! 3i l 9 on exc epte 360 ·ibillots ;' 

transportes par l e s trectcurs d 1 une compc.gni e de transport d 1hiver; e t c:.ussi 250 r 0morques 
.a ux canots, 1~ r e sto fut l e partege des ch i ens. La corve e de P3qucs r estcrc memorable . En 
trois jours 200 billots coupe s · ~ 18 mille~ , fur ent deposes en f ace de l e mission ·s elon une 
moyenne de 2 par traine . 70 morc eaui de 26 pi eds aut cnt de 22 pieds pour l e s chevrons e t 
l es r enforts, 2 poteaux de 30 pieds pour l e clocher, a insi que l es sablieres e t l os solives 
imposer ent de durs efforts E.t la r ace cenine . c=(U v importe l e s f atigues, quend on · y me t son 
co eur ot q_ue 1' on travaille pour une aussi belle cc..use ! Tout l e me_teri e l et a i t r endu sur 
place pre t ~ ~tre scie ~ l a fin d' avril. Nos ·Ind i ens en general ont f ait p~e uv e de bonne 
v olonte -e t il est consolsnt de l eur en donner l e credit~ 



. . . 

SC IERIE Iv1EC.ANIG:~.UE. .Apres de multiple s demarches; lvlgr Lajeunesse a pu no us fournir un pc-
ti t mou1in 8. sc i e ,· et .tneme 1,1n trac t our de fcrme pour 1' e;.c ti ver . .t.in­

si du 21 avril a la·· fin de mai, co fut grande ·activi te sur 12 gr€v~· . fnce a la mission. Taus 
1es Indiens etant a la chasse eux castors' ·scul un canadien du nom d~ Lapens~e aida 8 U 

sciage. Le personnel de la mission quoi.que S'Ems experience en 12 matiere, dut se partager 
la besogne. Le Fr~re Edouard Boucher)O.M.I., m~nuisier d'experienc e dirigeait los travaux 
et remplissait 1e fonction de scieur, moi-m&me jc l' assisteis Du ·cho.rriot, 1e Pere EgGnolf 
eloignait le bran de scie et l'em~ochait pour le tr&nsporter sur 1a cote. Lo Frere Drouin 
remplissait l'office d'empileur du roi. Nos chiens stte1es a unc jolie voiture mantee sur 
roues d'autpmobiles durent se charger de charroyor tout le muteriel jusqu'a lo. cours a bois. 
(Cette voiture est vertue en plein ~ son heur6. et est un don vonu de St-Marc-des-Carri~ros 
l'hiver dernier, merci au gre.nd . coeur de MonsieurX ..• ) 

CONSTRUCTION. Le sciage aussitot termine, nous nous e.ttc.q_uons joyeusoment ala cons-
truction. Le TRi.OTEUR qui jusq_u v ici n' Q r cmpli qu0 la fonction de 

moteur, devra 8. l'avenir joucr son .roJ_e proprs , e t nos chit.ms durent rire dans lour barbo 
en . l e voyant tout seul attel~ ~ la voiture qui et2it trop pesanto pour eux, surtout dans 
18. qote. Durent · 4 jours on trans port2 l (:; s roches destinees aux fondntions et aux murs do 
le. ceve. Le petit villags de Brochet. s'elevant sur l).ne pointE:J do roches et de sable, ·nous 
n'eum2s pas un tres long cho.rroyage . Le sabl e fut tire . de l' Gnc e inte meme ·de l'eglise. En 
2 jours, 12 Indi ens creus~rent la cave de 40 x 16 x ? que l'on eut 12 prec~ution d'entou­
rer de pierres superpose8s &vbc legere pente afi~ d' empecher un eboulis et l '·effondrement 
de lc construction. 

Le 4 juin le frere menulSler commen~ait a poser los soles e t desor­
mais chaque jour marquera un progr~s ~ensible dans la nouvelle ~glis~. Le frere es t aide 
de deux metis, et nous l e laissons a ses travaux nous contentant de lui transporter l e mn­
teri ol sur ple.ce. Le Pere ·Egenolf et moi nous nous occupons do re.botter tout8 la plc.nche 
ainsi que de tir~r d'epaisseur toute la charpent e . Le Frere Drouin, en ~lus de la cuisine ' 
et · du jardin, s'occupe de peintur6r les fenetres. 

Tout alla si bien que l e 19 juillet la fl~che ~teit hissee sur son so­
c l e e t langai t sa croix decoree 2 ?3 pieds dens l es Dirs. Puis. lc:~ cheminee eut son tour Gt 
le long trcvc:il de revetement. Le toit es t en brrde8UX: .~d'aluminium et les murs revetus d'i-
mi t at ion de· briq_ues rouges et li.gn0s 'blanches. : "' 
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Pnuvre vie ille eglise ...• elle dut pl&urer l e 7 septero.brc en se voyant 
nrracher sa cloche pour la ceder a sa jeune soeur. Ce meme· jour notre Pero Di~ec1iaur .sou­
nai t 1 'i~ngelus du midi. Inutile d' interroger l e suptuagenaire s ur la joie qu' il eprouva on 
tirant la corde pour la premi~re fois dans sa nouve lle egliso . Ce jour ~tait ettendu e t de­
sire depuis plusieurs annee s. Il nous declarait qu'il sonnait son "Nunc dimittis" mais 
nous esperons que l e bon Di eu lui accorde r a ' l e . bonheur de voir S f 1 chepel)..e t erminee' e t me-

. me de trevailler encore longtemps dans. ce ~te .v ~gne :El laquelle il a cons acre deja 43 ans . 

.HU soir du 23 septembr~, . l e . fr er e . Boucher pouve.i t respirer e. son o.i­
s e , c.yo.nt donne s 'on dernier coup de marteau e l 'exteri eur. 

OMBRE J.U TLJLEA.U Q I1 n'avBit pas f allu obser ver longt emps le Frere Boucher au traveil 
pour mettre en lui tout e notre confianc e . Nous comptions que jusqu 7 2 

~o ~l il autait f a it un splendid e travail e l'i nteri eur. Malhcureusement des circonstanc es 
inconir3la~le s forcaient le fr~re ~ ragagner l a ville episcopal e afin de se dirige r vers 
une .sutre besogne urgente o Pour sa onzi ~me eglise , il a f <:lit un chef-d'oeuvre. En nous 
c~ui:ttent l e 4 octobre il emporta i t · une imperissabl8 r econnaissanc e . 

POURSUITE DES . TRAVAUX. Bi en que pour trois semaine s l e s travaux de l'egli se a i ent et8 
: $Uspendus en raison d' autres ouyre,ge s exterieurs, · nous e tions 

bien ' decides de faire notre possi.ble pour mener a bonne fih ·1' o e.uv~~ c~rnm~ncee . Le Pere 
Egenolf pass a l e mois d' octobre au camp de peche , o1'l l e Frer e Jrouin ella lui t cnir comp a-· 
gnie durant un·e dize.ine de jours. Pendent l eur absenc e je construis is une r emise a bois, 
qui se r vire, egalement de garage pour notre tracteur. Le s jours de plui e me trouvc~ent dans 
l'eglise . Des l e r e tour de me s deux compagnons, tout notre t smps y fut consacre. Deux In­
diens me preterent l eur concours pour l c; l embrissage interieur, pendant que l e Pore Egenolf 
e t l e Frere Drouin s 'oc·cupa ient au bran de scie destine au murs. 

Tout all e rondement, s i bi en qu e l e 26 novembre nous pouvions sortir 
l e s· 8cheffaudages. Sans tarder, le Fr. Drouin e t moi nous nous mime s a poser l e plencher. 
Passons sous silenc e tous l es malais es r essentis, l es q_ ucls sont bien connus des menuisi crs. 
Nous etions liberes de l a nef l e 2 dec embr e . Domrnage que nous n 'ayions pas eu le be:au mc­
risi er du (._ uebec a l a place de 1 'epinette de 2Em1e quali te. Le bon Dieu se content s de cc 
q_ ue l'on a , il est bien bon .. Pour changement, il mt a fallu. entreprend::re un voyage de 10 
jour s e.u l ac Le Hache , pendant que l e Per e Egenolf parti l e 30 novembr e m'avait remplaca 
pour l a r endonne e au nord. Je r evenais l e 15 et lui l e 16, juste 2 t emps pour terminer l os 
prepar ctifs de l'eglise. 
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O~ERTTJRE ~_DE_~~~- ·. NoUVEL~:..~.Hj\~~.1.~· Dureniti notre absenc e , l e . frer c Drouin, devenu orphc -
lin; a fini l e s coins du plancher, 10 mur entre le s u­

cristie ·et Ie choeur, et a donne une ·couche d 'hu'ile au planch0r. Tout ·est pret a r e ce-v-oir 
le mo bilier. Pour le moment nous nous conte:htons de pille r lc'. vi e ille eglise. · Une bello ten­
ture ehvoyee par le Pere Paul G±rard scrt d 6 .fond ·a ' l'aute l. Un grand.Christ en platre don­
ne aux Indiens par le Pere Gaste il y a q_uarante ans, e t pe s an t 150livros, eta it trop gros 
pour l'anci enne eglise, meis il c adre magnifi qu ems nt da ns l a nouvelle .· !Jos decore tions,jus­
q u 1 ~ l s derniere, bien que un peu vie illi e s ont ete epingle es. Vr a iment e lle s er a propre tt ~ 
notrs che.pelle bien quo l e Donacona n'eit pu s ~re pose, manque d8 · t emps. 

FUTUR MOBILIER. Il nous v i endr8 d'un pe u p c:.rtout. Sans nommer personne , disons que l' eu-
---------- tel s .era fabriq_ue ici, mctis l e bols ·est procure par N8deloc d'oli vi0n-
dron t egalemen t chandeliers et tabernc.cle . Lc; t sb.le d e cominunion e t les prie-Di eu avec ban­
q uA ttes nous ·arrj. veront de S t-IVIarc-ds s~C erri e re s. Le s banes nous s eront envoyes de . St-Ubc.ld 
e t ge .St-Marc. 'Des decorations nous vi endront d e ((.ue bec. En un mot si j e puis reus sir a 
tout ass embl e r c e .mobili er conformement aux vue s des s.uteurs , n' es t-ce pa s que nous aurons 
une belle chape lle e t vous s aure z & qui l a f aute . En semble disons done a tous c·es gener e:.; ux 
dona t eurs un gro·s mere i. 

ANECDO'IE. C' est a propo.s de ~rois ,mariage s un peu · extraordinaires e t si j e l e s 
passe so~s silenc e ~ujourd'hui, j e cra ins de l e s 6ublicr. Ma grand'm~re 

J eanne decida de s e mc::ri s r pour l a 6eme foi s 1 '~te de rni e r . .LVlB.l gre s e s 66 ahs I elle 8 ' 'encore 
tre s b'onne sante. Envir.ort un mois apre~ ' S 2 fille Helene~, veuve e.vsc 7 enfants, trOUV2i t P.l2.­

ri c apable de l' a ider ~: du moins c' e st . c e QU'il lui a dit. E~ voil~ q~e pour finir, l e gar­
qon .d VHelene s' e st marie de ux sema i:he s avent s a mer e . · Tous l e s trois sont d VhoU:re ux -me.ri E> 
ge s plus ou moins ' ma is Di eu a idan.t l e s epoux vi vront ensemble jusq_u y B l eur ' mort. 

Jilil·JIEE CJl:-IJ~lHENNE. Depuis 1 'ete d ernier nous .evons .dans la plac e un detachemcnt db l' arme e 
.... ....... ,._._.._ ... ___ cane.di enne . Il S 1 agi t d 9 Un poste d e · s'i gn tll eurs·. instfiile en C GS . de guer-

r e probablement. Le s d e ux gr ande s tours d e 150 pi e d s en f e r, c.wec lumiere rouge a u:x: extre-
· mite s ; · donnent a notre village ·r, ·a spect d'une gr a nde ·v'ille , dont · on voi't · 0.. g ists nce ·l "E; s 
pa s t es d e r edio. Mt:lis ' tout c e 't i:l page n e change ri en e u c 2lme de nos gens. L'un des s oldc.ts 
e s t c e tholi que e t s ert la me~se tous l es dimc:nche s. Trois soldnt s E; t un cuisinier, c' c st 
tout l e _persbnne l potir l e moment. 
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VOTRE MISSION ST-PIERRE. Chers parents, amis et bienfaiteurs, elle est bien votre mis­
sion si je considere l ' interet que vous lui apportez. Dieu a 

~out enregistre et lui qui ne laisse pas sans recompense un verre d' eau donne en son nom 
saur& tenir compte de tout. Si en un cas ou l'autre j'aurais manque de vous repondre,veuil­

l ez me pardonner avant la fin de l'anriee. N'allez pas croire que nous allons crier a l'in-
.dependance des que notre eglise sera terminee. Au contraire , aussi longtemps qu'il y aura 
des Indiens a desservir et des missionnaires qui se devoueront, la mission St-Pierre comp­
tera en grande partie sur les bienfaiteurs pour subsister. Continuez-nous done votre sympa­
thie par vos lettres qui font toujours du bi en au missionnaire solitaire; par vos envois 
de toutes sortes qui ajoutent diversion au quotidi an missionnaire e t pourvoient l es pau­
vres de quelques ~~tements - par vos cotisations qui aident la caisse vicariale ~ boucler 
notre budget, etc •. etc. A ceux qui seraient interesses, nous desirerions pour notre nou­
vel le eglise: harmonium, calice, vetements sac erdotaux, soutanes rouges et noires pour en­
rants de choeur, qui nous aidera? J 1 attends de vos nouvelles et j e serai heureux de fournir 
los renseignements necessaires. 

BONNE !J\JNEE.. Oui, je vous la souhai t e bonne et bien r emplie de meri te pour l e 
ciel, ce tte nouvelle annee! Si l e monde actuel traverse une t er­

r · i bl e crise, c 'est que l e s coeurs ne sont pas asse ii tournes vers Dieu e t ne recherchent pas 
suffisemment sa saint8 volonte. ~~ue le Regne du Coeur de Jesus arrive parmi l es membre s de 
votre famille ! Que la Paix e t la Concorde regnent dans votre coeur et elle sera bonne l'an­
nee q_ ue la divine Providenc e veut encore no us accord or. ("u' elle soi t un nouveu pas V8rs 
l'eternite bienheureuse . En vous envoyant la benediction du venerable septuagenaire , l e 
Pere Egenolf et la mienne pour tous ceux qui vous sont chers, j e puis aussi vous assurer 
d es prieres f erventes du Frere Drouin, ainsi que de tous l e s sacrifices quotidiens do vos 
trois missionnaires. En confiant tous mes souhaits ala Tre s Sainte Mere de l 'Bnfant Dieu, 
je l a prie de vous prote ger e t je me dis votre tr~ s r econnaissant en N.S. et M.I~ 

l.cire sse postale : Brochet,. Man., P,.O. Channing, Man. 

Pour colis d'importance ou objets lourds; expedier entre I er janvier et premier mars a 
R.C.Iviission , Brochet,Man., c/o Shi eff Ltd, Flin Flon, Man. 

b • . Darvenu,ptre ,O.M.I. 



La vignette qui se trouve au verso de cette -feuille repr~sente 
la cath~drale de Le Pas construite en 1922 et d~diee a Notre-Dame du Sacr~­
Coeur. Tout a cot~' , a l'arriere plan, apparait aussi la pro-cath~drale, 
toujours conserv~e comme relique. C'est dans cette miserable bicoque (22 x 14) 
en "billets" ~quarris a la hache que Mgr 0. Charlebois prenait po's session 
de son siege ~piscopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de ·N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la cath~drale actuelle, Cett e statue a une histoire: un incendie 
s '~etant declare aux bati sses attenantes a 1' ~cole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux menaqait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
du danger,apres en avoir delibere avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. J~u ssit o t le vent prit une direction opposes, a la 
grande surpri se des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remerci er e t 
d'implorer 1J.-D. du Sacre-Co eur, e t maintes fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etotinantes, en par ticulier .la preservation miraculeus e de l'ecole 
qui, a deux reprises encore, fut menacee par los flammes. Des qu'il fut 

_.nornme eveque du Keewat j_n, on s' empressa de lui offrir en cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayant 
la consolation de consacrer . son coadjuteur Mgr M. Laj eunesse, profitait de 
cette circonstance solennelle pour l a isser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette r econnaissance, jo les exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vferge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM per MARIPM" ••••• Elle m' a 
t6ujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors di vinsa . 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacr~-Coeur comme 
patronne de tout son vicariat, Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason episcopal, ainsi que sur son sc eau, sur celui du Vicariat e t 
de la _Corporation civile . 




	2012-33_002_009_053
	2012-33_002_009_054
	2012-33_002_009_055
	2012-33_002_009_056
	2012-33_002_009_057
	2012-33_002_009_058
	2012-33_002_009_059
	2012-33_002_009_060
	2012-33_002_009_061
	2012-33_002_009_062
	2012-33_002_009_063
	2012-33_002_009_064
	2012-33_002_009_065
	2012-33_002_009_066
	2012-33_002_009_067
	2012-33_002_009_068
	2012-33_002_009_069
	2012-33_002_009_070
	2012-33_002_009_071
	2012-33_002_009_072
	2012-33_002_009_073
	2012-33_002_009_074
	2012-33_002_009_075
	2012-33_002_009_076
	2012-33_002_009_077
	2012-33_002_009_078
	2012-33_002_009_079
	2012-33_002_009_080
	2012-33_002_009_081
	2012-33_002_009_082
	2012-33_002_009_083
	2012-33_002_009_084
	2012-33_002_009_085
	2012-33_002_009_086
	2012-33_002_009_087
	2012-33_002_009_088
	2012-33_002_009_089
	2012-33_002_009_090
	2012-33_002_009_091
	2012-33_002_009_092
	2012-33_002_009_093
	2012-33_002_009_094
	2012-33_002_009_095
	2012-33_002_009_096
	2012-33_002_009_097
	2012-33_002_009_098
	2012-33_002_009_099
	2012-33_002_009_100
	2012-33_002_009_101
	2012-33_002_009_102
	2012-33_002_009_103
	2012-33_002_009_104
	2012-33_002_009_105
	2012-33_002_009_106
	2012-33_002_009_107
	2012-33_002_009_108
	2012-33_002_009_109
	2012-33_002_009_110
	2012-33_002_009_111
	2012-33_002_009_112
	2012-33_002_009_113
	2012-33_002_009_114
	2012-33_002_009_115
	2012-33_002_009_116
	2012-33_002_009_117
	2012-33_002_009_118
	2012-33_002_009_119
	2012-33_002_009_120
	2012-33_002_009_121
	2012-33_002_009_122
	2012-33_002_009_123
	2012-33_002_009_124
	2012-33_002_009_125
	2012-33_002_009_126
	2012-33_002_009_127
	2012-33_002_009_128
	2012-33_002_009_129
	2012-33_002_009_130
	2012-33_002_009_131
	2012-33_002_009_132

